
NOUVELLES DU JOUR
d'une crise gouvernementale
dn parti socialiste belge.

France menacée
Les dissensions

Les élections
Herriot , qui était apparu au

mui
congrès

radical de Nantes comme le porle-parole de
la sagesse et qui s'était donné l'air d'êlre le
truchement de M. Doumergue pour faire
accepter l'idée que le chef de l'Etat pût pro-
noncer la dissolution de la Chambre sans
1 assentiment du Sénat , avait , paraît-il , joué
"ne comédie.

On se souvient des paroles de M. Herriot :
5 Je suis président du parti , mais je suis

actuellement aussi, du moins je le pense
encore, membre d'un gouvernement... Tous
lçs membres d'un gouvernement sont solidai-
res. Si j 'étais habile, je vous laisserais voter.
Vous voteriez , quelques-uns avec enthousiasme,
un ordre du jour contre la trêve . Et je m'abrite-
rais derrière vous. Ce serait habile, mais pas
courageux. Ne me le demandez pas , je ne le
ferai pas. Je réclame pour nous, ministres , le
Périlleux, devoir de prendre nos responsabilités
a notre péril. Ensuite, vous nous jugerez . Voilà
le courage, voilà la vérité républicaine. »

A l'encontre de ce que ces déclarations
semblaient faire espérer , M. Herriot , homme
de gouvernement à Nantes , s'est retrouvé
homme de parti à Paris, au conseil des mi-
nistres, et avec M. Marchandeau , qui , lui aussi ,
pourtant , avait fait entendre de belles paroles
sur sa fidélité à M. Doumergue, il a fait savoir
au président du conseil que les ministres radi-
caux ne pouvaient s'associer à aucune mesure
restrictive des prérogatives du Sénat , en ma-
tière de dissolution de la Chambre.

Voilà donc M. Doumergue arrêté sur le
point essentiel de son plan de réforme consti-
tutionnelle par le mauvais vouloir des minis-
tr es radicaux.

On est fixé sur le véritable sens de la
résolution en apparence conciliante du congrès
de Nanles. La conciliation consistait unique-
ment à ne pas jeter d'emblée un défi au
président Doumergue, selon la recommanda-
tion de M. Herriot : c Quoi que vous pensiez
de la trêve, je vous demande que ce ne soit
pas vous qui la rompiez. Quoi que vous en
ayez souffert , ne prenez pas l'initiative de la
dénonciation 1 »

C'est-à-dire : t Laissez-nous manœuvrer :
laissez-nous faire pression sur M. Doumergue
pour le l'aire renoncer à son projet . Si toute-
fois , nous n'y réussissons pas, alors, avait dit
M. Herriot , nous nous placerions en face de
nos consciences et ce sont des consciences
républicaines . »

Voilà donc la France menacée d'une crise
gouvernementale , par le fait du parli radical ,
alors que les conjonctures intérieures et exté-
rieures conseillaient impérieusement l'union.

C'est M. Herriot lui-même qui le disait à
Nantes. Comment qualifier pareil revirement ?

M. Doumergue, hier , est allé porter ses
soucis à l'Elysée, où il a eu un long entretien
avec M. Lebrun.

* *
Un congrès du parli socialiste belge coïnci-

dait avec celui des radicaux français réunis
à Nanles, et l'intérêt passionnant qui s'atta-
chait à l'intervention de M. Herriot a fait
laisser dans l'ombre les discussions qui se
sont produites à Bruxelles.

L'opinion publi que belge a élé seule remuée
par la joule oratoire des divers chefs du parti
rouge, dont l'issue pouvait être une scission
grave et qui n'a abouti qu'à un ordre du jour
nègre-blanc destiné à ajourner l'échéance d'un
règlement de comptes.

Deux tendances travaillent le parti ouvrier
belge, ou parti socialiste. Il y a là-bas les vieux
chefs qui veulent maintenir la tradition et les
doctrines qui ont fait leur force dans le passé,
et il y a, à côté d'eux, de jeunes arrivistes
qui leur reprochent d'avoir sacrifié le pur
marxisme à la pratique de l'enrichissement.
M. Vandervelde, ancien ministre, reste le

icipales anglaises.
porte-parole officiel du parti et il en insp ire
toujours l'organe, le Peuple ; mais il a un
rival de plus en plus heureux en M. Spaak ,
rédacteur de YAclion soc ialisle , qui dénonce
constamment les procédés des meneurs attitré s
du parti ouvrier belge.

On savait depuis longtemps que ces hommes
étaient des enrichis et des profiteurs et que,
tou t cn ayanl donné aux coopératives rouges
une prospérité extraordinaire , dont l 'influence
se faisait sentir dans les élections , ils avaient
eux-mêmes de grosses prébendes dans les
diverses organisations socialistes. La campa-
gne de Spaak avait déjà eu pour effet de
faire décider qu 'aucun mandataire du groupe
ne pouvait cumuler des bénéfices pour p lus
dc 50,000 fr. La déconfiture de la fameuse
banque socialiste , la Banque du Travail , lui
a permis de tonner conlre ces gens qui n'ont ,
pour servir la cause du prolétariat , que des
procédés « d'infâmes cap italistes ». Il a révélé
que M. Anseele, la colonne du socialisme à
Gand , avait touch é jusqu 'à 650,000 fr. de
tantièmes en une année comme administra-
teur de la Banque du Travail.

Le rapporteur du congrès, M. Arthur Wau-
ters , ne pouvait que condamner la prati que de
l'enrichissement , qui a si bien réussi à M. An-
seele et à tant d'autres. Les « profitards »
devront mettre fin à leur exploitation. Ils se
retireront peut-être , mais après fortune faite,
Les méchantes langues prétendent qu 'ils laisse-
ront passer 1 orage el qu 'on les retrouvera
aux têtes de ponts des administrations socia-
listes, car ils sauront se faire juger comme
indispensables.

Après avoir exécuté les personnes en effi gie ,
M. Wauters s'est haussé aux princi pes incor-
ruptibles. Il a prôné la & désintégration » , un
mot emprunté par les socialistes belges au
langage de la chimie pour signifier la sépa-
ration qui doit s'accomp lir entre la doctrine
socialiste el les procédés dits cap italistes.

Cet accès de vertu est plaisant. La puissance
du parli ouvrier bel ge est fondée sur la pro-
priété, sur l'épargne , sur les placements , sur
les coopératives. Ce parti ouvrier est un parti
de banquiers et de commerçants dans toute
son organisation. De temps en lemps , il subit
des krachs formidables , comme il vi ent de
l'éprouver dans la débâcle de la Banque du
Travail. Mais les profits redevien nent bien tôt
assez beaux pour qu 'il ne lâche pas le système
cousin germain du cap italisme.

La condamnation théorique qui a été portée
par le congrès de Bruxelles avait en réalité
pour but d emousser les criti ques que ne
manquerait pas de faire le marxiste Spaak.
Les < congressistes espéraient de plus obtenir
que Spaak, mis sur la sellette pour la cam-
pagne violente qu 'il mène dans l 'Action socia-
liste , pourrait être déclaré traître et rebelle
et qu'on lui supprimerait son journal.

Spaak a senti le danger. Il a louvoy é el plaidé
non coupable. Il n 'a pas voulu enfreind re la
discipline . Ce qu 'on a taxé d'incartades
inadmissibles , c'étaient simp lement des expres-
sions un peu vives qui sont habituelle s aux
journaux d'avant-garde et dont le but est de
stimuler le zèle de.s chefs . Il a fait profession
de disci pline. Mais il s'est montré farouche
sur la question de doctrine. Il a don c combat lu
les méthodes cap italistes en usage dans son
parti et cela lui vaut d'êlre le porte-parole
des prolétaires , dont le nombre s'accroît par
le chômage.

Le démagogue Spaak continuera à démolir
les vieux chefs du parti socialiste belge ;
ceux-ci n'ont pas réussi à faire prononcer
l'ostracisme contre cet homme qui flatte les
masses mieux qu 'ils ne savent le faire .

La résolution finale du congrès a été filan-
dreuse, car elle avait à tenir compte de toutes
les opinions pou r sauvegarder l'unité appa-
rente du parti. Comme ni les grands chefs

n'ont pu se débarrasser du sapeur Spaak , qui
a fait acte d'obédience , et comme le tribun
marxiste n'a pas réussi davantage à les jeter
à bas puisqu 'ils avaient si bien parlé des
grands princi pes, le congrès s'est achevé dans
celte atmosphère d'équivoques et d'hypocrisie.
Les frères ennemis continueront de se maudire
et de se nuire.

p. *

Hier , ont eu lieu, dans trois cents villes
d'Angleterre et dans vingt-huit quartiers de
Londres, les élections des conseils munici-
paux.

A Londres , les munici palités sont sujettes
à renouvellement intégral annuel ; dans les
villes de province , elles sont renouvelées par
tiers chaque année.

Ces nomination s ont mis sur pied dix mil-
lions d'électeurs. Elles avaient un caractère
franchement politi que et ont mis aux prises
conservateurs et travaillistes , les libéraux se
trouvant évincés de la lice.

On pronosti quait un succès des travaillistes ,
ce qui s'est réalisé. A 1 heure ce matin , ils
avaient gagné 134 sièges dont 118 sur les
conservaleurs.

communi qués identiques. Dans ces communi-
qués , il y a deux choses différentes , inégale-
ment rassurantes : des considérations sur l'assas-
sinat du roi Alexandre et sur les conditions
dans lesquelles il a eu lieu ; puis , des déclara-
tions sur la politi que ultérieure des deux Enten-
tes.

Aussitôt après le drame de Marseille , on avail
craint des complication s entre la Yougoslavie,
d' une part , et , de l' autre , la Hongrie ou l'Italie.
Non seulement ces deux pays étaient peu favo-
rables à la Yougoslavi e ; mais , en outre, on
tenait pour possible , voire pour vraisemblable ,
que le crime avait été pré paré sur leur terri-
toire , sans doute par des terroristes yougoslaves ,
mais avec la tolérance des autorités hongroises
et italiennes.

Très logi quement , les conseils permanents des
deux Ententes suspendent toute appréciation
définitive sur les responsabilités encourues ,
jusqu 'à ce que soit terminée l'instruction judi-
ciaire que mènent les autorités françaises au
sujet du drame de Mar seille . Mais il résulte des
communi qués identi ques que les conseils perma-
nents des deux Entent es considèrent comme
constituant une question de politi que interna-
tionale les faits de terrorisme mis en lumière
par 1 assassinat du roi Alexandre. Cela comporte
donc la possibilité que , lorsque l'enquête judi-
ciaire sera terminée , des explication s soient
demandées à la Hongrie , plus encore qu'à
l'Italie , car celle-ci est comme le lion dans la
fable des Animaux malades de la pes te.

Or, cetle perspective d' une exp lication avec la
Hongrie fait penser à ce qui suivit le drame de
Sarajevo en 1914. Il fut suivi d'une période
d'accalmie qui se termina par l'ultimatum de
l'Autriche à la Serbie. On veut croire que rien
d'aussi grave ne se produira .

Si la disparition du roi Alexandre devait
modifier la politi que de la Petite-Entente et de
l'Entente balkani que , ce ne pourrait être, sem-
ble-t-il , qu 'à la suite de modifications que cet évé-
nement ferait subir à la politi que intérieure de la
Yougoslavie , notamment en ce qui concerne l'an-
tagonisme des trois éléments ethni ques serbe,
croate et slovène. Or, de telles modifications ne
pouvaient pas se produire du jour au lendemain.
C' est pourquoi on n'a pas été surpris d'appren-
dre , par des communi qués identi ques , que tes
Etats composant la Petite-Entente et l'Entente
balkani que entendaient ne rien changer à leur
politi que , soil vis-à-vis les uns des autres, soit à
l'égard des grandes puissances.

D'autre part , le télégramme que le président
de la Ré publi que française , en quittant le terri-
toire yougoslave , a adressé au roi Pierre II , a
manif esté d' une manière très précise que la poli-
tique de la Fiance vis-à-vis de la Petite-Entente
restait inchangée.

Dans un précédent article sur les relations
interbalkani ques , nous avons exprimé cette op i-
nion : qu 'il serait regrettab le que le conseil per-
manent de l 'Entente balka ni que se substituât à
la Conférence balkani que. Celle-ci , en effet , repré-
sente les six Etats balkani ques, y compris l'Alba-
nie et la Bul garie , qui ne font pas partie de
l'Entente balkani que. D'autre part , les délibéra-
tions et les travaux de la Conférence ont quelque
chose de public , el de vaste, que ne peuvent pas
avoir les conciliabules , plu s di plomati ques et plus
secrets , des deux conseils permanents. Or, à Bel-
grade , à l' occasion des délib érations de ces deux
conseils , on a dû constater l'absence de la Bul-
garie et de l'Albanie.

C'est donc de la situation intérieure de la
Yougoslavie , et surtout de l'entente ou de la
mésentente entre Serbes , Croates et Slovènes , que
dé pendra l'orientation ultérieure de la politi que
interbalkani que.

A cet égard , on peut constater des indices favo-
rables. Il ne semble pas , il est vrai , qu 'il soit
encore question d'accorder l'autonomie , — qu'il
nc faut pas confondre avec l'indé pendance , — aux
Croates et aux Slovènes . Mais la composition du
conseil de régence , dési gné avant sa mort par le
roi Alexandre , a^ ait  déjà enlevé aux éléments
non serbes du royaume le droit de se plaindre
d' une hégémonie serbe. II en est de même en ce
qui concerne la composition du ministère qui
vient d'être remanié . Il comprend un Slovène,
quatre Croates et onze Serbes , ce qui , au point
de vue numéri que , est assez normal.

D'autre pari , la mise en liberté de Mgr Koro-
chetz , le leader Slovène qui élait emprisonné , sera
certainement considérée par les Slovènes comme
une preuve de conciliation à leur égard. On aime-
rait qu 'une mesure semblable fût prise à l'égard
des Croates.

Que 1 entente entre les minorités nationales et
les majorités est nécessaire à l'entente interbal-
kanique, on en a, en ce moment même, une nou-

Choses balkani ques
Dans l'intervalle de quel ques jours , des évé-

nements importants ont eu lieu , intéressant les
Etats balkani ques. A Athènes , M. Zaïmis a été
réélu , pour une nouvelle période de cinq ans ,
président de la Ré publi que. A Belgrade , se sont
tenues simultanément la réunion du conseil
permanent de la Petite-Entente et celle du
conseil permanent de l'Entente balkani que.
Ensuite , s'est effectué un remaniement du mi-
nistère yougoslave.

A Athènes , la situation était assez tendue
entre le parti gouvernementa l et l'opposition.
C'est le parti « populaire • qui a la majorité
à la Chambre , et l'un des siens , M. Tsaldaris ,
esl à la tête du gouvernement . Malgré son nom ,
ce parti est composé des éléments qui ont sou-
tenu autrefois le roi Constantin contre M. Véni-
zélos et son parti , appelé e libéral > , et qui a
la majo rité au Sénat.

M. Zaïmis serait-il réélu président de la
Républi que, ou M. Vénizélos lui succéderait-il ?
C'est ainsi que se posa d' abord la question.
Mais , à la suite d' un marchandage qu 'il serait
sans int érêt  d'expli quer ici , et qui a porté sur
la loi électorale , les libéraux ont renoncé à
opposer la candidature de M. Vénizélos à celle
de M. Zaïmis , de sorte que celui-ci a pu être
réélu.

M. Vénizélos a rendu de grands services à son
pays et aux autres Etats chrétiens des Balkans ,
en réalisant l' alliance balkani que de 1912 qui
a rendu possib le à ces Etats de mener une
guerre vi ctorieuse contre la Turquie. Mais,
depuis lors , sa personnalité est devenue presque
synonyme de discorde entre le.s Grecs. Sa poli-
ti que hostile au roi Constantin avait créé un
fossé entre ce qu 'on pourrait appeler les deux
Grèces. D'autre part , son attitude en ce qui
concerne la guerre mondiale , et à la suite du
désastr e d'Asie-Mineure , avail été aussi très
cri t i quée. Enfin , en ce qui concerne la politi que
interbalkanique, on se souvient qu 'il a fait une
assez vive opposition au pacte balkani que conclu
entre la Grèce , la Yougoslavie , la Roumanie et
la Tur quie , parce qu 'il craignait que son pays ,
en se solidarisant trop étroitement avec la
ï ougoslavie, ne pût être entraîné dans une
guerre avec l'Italie.

Il semble donc que , dans l'intérêt de la
concorde entre les Grecs et entre les Etats
balkaniques, il vaut mieux que la présidence
de la Ré publi que helléni que continue d'être
confié e à M. Zaïmis , homme de tout repos, et
dont le nom n'a pas, comme celui de M. Véni-
zélos , le don d'exciter les passions enlre Grecs
el entre Balkani ques.

La Yougoslavie faisant partie de la Petite-
Entente (Yougoslavie , Roumanie , Tchéco Slova-
quie) et de l'Entente balkani que (Yougo.sla-. ie,
Roumanie , Grèce , Turquie), et, d' autre part , le
roi Alexandre ayant jou é un rôle personnel
impor tant en ce qui concerne la pol itique de
ces deux groupes , il était naturel que leurs
conseils permanents respectifs se réunissent à
Belgrade après la mort du roi.

Ces réunions ont eu ceci de caractéristi que el
d' important que les conseils permanents des
deux Entente s ont tenu à se solidariser étroite-
ment, ce qu 'ils ont manifesté en publiant des



En Espagnevelle preuve sur un autre point du territoire
balkani que. Il s'agit de la minorité grecque dans
ce que les Grecs appellent l'Epire du nord ,
autrement dit la partie méridionale du royaume
d'Albanie. Il semble bien que le gouvernement
de cet Etat , dont la population est en majorité
musulmane, a inauguré, à l'égard de la minorilé
grecque, contrairement aux engagements pris el
aux traités minori taires, une politi que destinée à
porter atteinte à son individualité culturelle, et
même reli gieuse. D'où un vif mécontentement en
Grèce, et des velléités d'en appeler à la Société
des nations.

Quand ce ne serait pas dans l'intérêt de l'en-
tente inlerbalkani que, il semble que c'est dans
l'intérêt de l 'Albanie elle-même que le gouverne-
ment de Tirana devrait mettre un terme à celte
politique. p-

Bilbao, ter novembre.
M. Chruz Ereno, traditionnalist€ ) président de

la commission de gestion de Galdaoano, a été tué
à coups de revolver par des inconnus. On croil
qu 'il s'agit d' un meurtre politique.

Madrid , j e r  novembre.
On mande d'Oviédo au journ al El Sol que

27 cadavres de révolutionnaires ont été trouvés
a Tuilla et dans les monts de CardaUin.

Oviédo , J e r  novembre.
On a arrêté le meurtrier présumé de l'ingé-

nieur Raphaël de Riego, directeur des houillères
de Turon , exécuté par les révolutionnaires.

Perp ignan, jw novembre.
Selon les renseignements parvenus à Perp i-

gnan , les autorités espagnoles ont procédé à
1 arrestation du maire et de p lusieurs conseillers
municipaux de Llansa.

D'autre part , le maire et quelques conseillers
suspects de Port-Bou , qui avaient été déjà des
Utiles, ont été également arrêtés , ainsi qu'un
nommé Deluis , interprète d'agence de vovage , qui ,
le jour où éclata la révolution , pénétra dans le
bureau de poste , revolver au poing, et se rendit
maître des services.

Tous les prisonniers ont été conduits à la
forteresse de Figueras.

Madrid , 1er novembre.
Le parti monarchiste de rénovation espagnole

a ouvert une souscri plion en fa v<_ ur de la force
pub li que. Les fonds sont recueillis par le jour-
nal A B C .

En tête de liste figure Alphonse XIII pour
50,000 pesetas.

Oviédo , f». novembre. '
D'après les dernières nouvelles parvenues dés

Asturies, le nombre des ecclésiasti ques massacrés
au cours du mouvement révolutionnaire s'élève-
rait à 30. - . . ..i

Les rebelles auraient eu plus de deux mille
morts et trois mille blessés.

La nouvelle commission de gestion a pris soh
poste. Elle est composée de tro is libéraux-
démocrates, trois membres de l'Action populaire
et deux radicaux. Un déficit  de 2 millions et
demi a été constaté dans la caisse de la dépu-
tation.

La situation redevient normale dans toule la
province , quoi que des petits groupes de rebelles
soient encore signalés dans la montagne.

Madrid , g novembre.
On mande d'Oviédo au journal  7_ n Norton que

les révolut ionnaires  en fuite auraient  encore en
leur pouvoir 11,000 fusils et 20 000 revolvers.

Barcelone , g novembre.
La police a fait  une descente dans un bar ,

où 82 arrestations ont été operéeS; parmi les-
quelles celles des anarchistes Jean-GarcW
Fernandez, Aurelle Sanchez et Paul-Louis Ruiz
de Sagarreta.

Madrid , g novembre.
A la sortie de la présidence du Conseil ,

M. Lerroux a lu une note dont l'essentiel est
le suivant  _

Une enquête est ouverte contre ]e caporal
Luis-Alcala Zamora , second fils dn président de
la République. Ce jeune homme accomplit son
service militaire à Jaca. Jusqu 'ici , sa conduite
avait été exemp laire , mais il a récemment com-
mis une faute mili taire . Le gouve rnement en a
informé le président de la Répuhj j qUe. Celui-ci
a demandé que la loi fût  app li quée.

Un dictateur économique au* Etats-Unis
Washington, _ < _• novembre.

Le président Roasevelt a signé l]n ordre exe-
cutif portant création du « conseil national
d'urgence i organisme résultant  de |a fusion du
conseil exécutif et du comité îndiist r ;P] d 'ur?ence
sous la direction absolue de M. Donald Richber» ,
qui devient chef de ta National Hecoverv Act.

Cette nouvelle organisation se compose de
lous les secrétaires du cabinet , du secrétaire du
président , des gouverneurs des banques de
réserve fédérales et des chefs de ton s les bu reaux ,
soit un total de 33 personnes.

M. Richberg devient ainsi , de f r ,cto, minis t re
sans portefeuille et lieutenant principal du
président Roosevelt , relevant un j quement du
président.

Les pourparlers navals en panne
Londres, $ novembre.

Après 1e nouvel échec enregistré hier par les
négociateurs américains et ja ponais, ]es conver-
sations navales paraissent complètement sus-
pendues.

Aucune, des trois parties en n_n s( . ne semble
disposée, pour le moment , à ouvrir  jj n débat dont
les données demeurent sans changement

Soeiété <ies nations
La prochaine session du Conseil

Le président en exercice du Conseil, M.
Edouard Bénès, vient de décider que la session
extraordinaire du Conseil s'ouvrirait le 21 no-
vembre. A l'ordre du jour figure une seule
question : territoire de la Sarre, mesures à
prendre en vue de la consultation populaire.

La commission des mandats
La commission des mandats de la Soeiélé des

nations a terminé, hier jeudi , l'examen du rap-
port annuel pour 1933 du gouvernement de
l'Union sud-africaine , sur l'adminis t ra t ion  du
territoire sous mandat du Sud-Ouest africain.

Le repré sentant accrédité a rappelé notam-
ment que la partie allemande de la population
du territoire, avec laquelle il avait été très
diffici le jusqu 'ici de concilier les points de vue,
avait néanmoins partici pé aux élections qui onl
eu lieu mercredi. La commission a pris acte
d' une déclaration du représentant accrédité sur
le développement récent de certains problèmes
soulevés par la population de langue allemande
dans le territoire.

Il se serait constitué, paraît-il , dans le terri-
toire du Sud-Ouest afr icain , ancienne colonie
allemande, un part i  nationaliste-social , qui se
serait donné un Fiihrer et dont l'activité a
donné lieu à des plaintes dont les représentants
de la puissance mandata i re  se sont faits l'écho
auprès de la commission permanente  des mandats.

DANS I. A SA R Ri
Sarrebruck, 1er novembre.

En application des dispositions selon lesquelles
la présidence de la commission du plébiscite
doit changer tous les deux mois et être exercée
par un autre membre de la commission , M. de
Jongh, Hollandais, a été remplacé par M. Henry,
Suisse.

M. Winston Churchill
appelle l'Angleterre aux armes

Londres, 2 novembre.
Dans un discours prononcé hier soir devant

ses électeurs, M. Winston Churchill a dénoncé
une fois de plus, en termes parl icul ièremenl
virulents , l'imminence du danger allemand et
l ' insuffisance des préparatifs militaires de la
Grande-Bretagne.

« Malgré les avertissements les plus nets et
malgré la leçon des faits , a dit l'homme d'Etat
conservateur, on n a  pratiquement rien fa i t , de
loute l'année en cours, pour accroître nos forces
aériennes. Le Reich s'arme secrètement, illégale-
ment et rap idement. Avant  la fin de l'année
1935, le nombre de ses appareils militaires
dépassera le nôtre. Ne parlons pas de sa gigan-
tesque aviation civile, de ses énormes réserves
de pilotes et d'avions, dont beaucoup sont plus
rap ides que les plus rapides de nos avions
militaires. Compte tenu de l'état d'esprit du
cabinet de Berlin , de la rap idité avec laquelle
l'horizon de l'Europe s'assombrit , des engage-
ments que nous avons contractés sur le continent ,
— nos ministres eux-mêmes ne les soulignent-ils
pas sans cesse ? — je trouve stup éfiant que des
dirigeants patriotes comme les nôtres laisser pas-
ser les mois les uns après les autres sans se
décharger d'une responsabilité terrible. L'Europe
entière a retenti des échos du fameux mot de
M. Baldwin, dont les conséquences vont si loin :
<t Nos frontières sont sur le Rhin. » Sommes-
nous bien sûrs que les maîtres actuels de l'Alle-
magne n'y répondront pas par cette formule :
c Nos cibles sont sur la Tamise » ?

Démission de ministres égyptiens

Le Caire , 1er novembre.
Le premier-ministre Abdel Fattah Yehiah a été

reçu en audience pa,r le roi Fouad , à qui il a re-
mis la démission des ministres de l'agriculture
et des communications.

???????????????????? ?????«
Nous commencerons demain la pub lication

d' un nouveau f euilleton :

Le sang des Maruzabal
par Edmond Romazières

Ce roman , p lein de couleur , de mystère el
de situations dramat i ques , a pour théâtre
l'Espagne moderne.

Le budget franco ¦«

Paris, /*> novembre.
La commission des finances, ;p p t- ,-,s avoir en-

tendu M. Germain Martin , ministre des finances,
a arrêté comme suit la balance de$ dépenses el
des recettes de l'exercice 1935 :

Dépenses, 47 milliards 572 millir> ns. Recettes.
46 milliards 985 millions. Excédent de dépenses :
587 millions.

L'Italie et Malte
Rome, 31 octobre.

Trois cent vingt sénateurs ont signé une
question adressée au chef du gouvernement el
ministre des affaires élrangères et présentée par
le sénateur de Vecchi , ambassadeur d'Ital ie au-
près du Vatican. Cette question est la suivante :

« Les sénateurs soussignés demandent à
interroger le ministre des affaires étrangères
afin de connaître son op inion sur les mesures
du gouvernement br i tanni que contre l'usage de
la langue italienne à Malte et surtout sur la
suppression de l 'italien comme langue dans les
débats des tribunaux. »

A la question présentée par le séna teur de
Vecchi s'en ajoute une seconde qui sera soumise
à la Chambre par le député Delcroix et qui est
signée de 350 parlementaires. Cette seconde
question a la teneur suivante :

« Les soussignés demandent à interroger le mi-
nistre des affaires étrangères afin de savoir ce
que le gouvernement italien a l'intention de
faire en vue de la défense de la langue et de
la cul lure  i tal iennes à Malte , si gravement frap-
p ées par les mesures du gouvernement britan-
ni que contre l'enseignement de l'italien et son
usage dan s la vie judiciaire . »

Les paysans français
veulent payer l'Impôt en nature

Le Mans, 1er novembre.
Trente cultivateurs de Geauce (Orne) sont

venus à la perception de Domfront avec dans
leurs voitures chacun deux sacs de blé. Ils ont
formé un parc devant la perception et le pré-
sident du syndicat agricole s'est présenté au
percepteur et lui a offert  d'acquitter ses impôts
avec son blé. Le percepteur a refusé. L'ordre
n'a pas élé troublé.

LES AFFAIRES DE L'INDE
Bombay, 1er novembre.

La résolution votée par le parti  nationaliste
hindou , par laquelle ce dernier rejette la nouvelle
const i tut ion proposée par le gouvernement et
réitère sa confiance dans la méthode de la déso-
béissance civile et du boycottage, est considérée
par le vice-roi comme de nature à menacer
l'Inde d'une complète désorganisation administra-
tive.

Aussi justifie-t-elle la nécessité tant de mainte-
nir les ordonnances d'exception que de renfor
cer les mesures de sauvegarde inscrites dans la
const i tu t ion à une fin de préservation des ser-
vices vi taux , tels que police , armée, relations avec
l'étranger etc, qui se trouvent sous le contrôle
britannique. r, * -yh -

Bombay, 1er novembre.
On se propose de constituer les provinces du

Bélouchisian et du Sind en un seul organe admi-
nis t ra t i f  indé pendant englobant le port de Kara-
chi , destiné à servir de base à un nouvel essor du
commerce brit annique avec le nord de l'Inde .

L'Aga Khan serait nommé souverain feuda-
taire de ce nouvel Etat avec des pouvoirs sem-
blables à ceux que possède le Nizam de Hâidera-
bad.

L'enquête sur l'attentat de Marseille
Belgrade, 1" novembre.

Au sujet de l'identité probable de la mysté-
rieuse femme blonde qui aurait élé en rela-
tions avec les terroristes croates , lors de l'assas-
sinat du roi Alexandre à Marseille, le corres-
pondant  de la Vreme télégraphie de Zagreb à
son journal  :

« Il semble bien que la mystérieuse blonde
serait la fille de Joseph Frank, foitdaleur du
parti croate extrémiste qui porte son nom , et la
sœur de Ivo Frank, le terroriste habitant actuel-
lement Budapest.

« Cette jeune femme s'appelle Dora. Elle esl
actuellement âgée de vingt-huit  ou vingt-neuf
ans. Elle a été mariée plusieurs fois. Par diverses
relations ""familiales , elle est parente d'Eugène
Kvalernik , arrêté récemment en Italie et inculpé
de comp licité dans l' a t t en ta t  de Marseille.

« Dora Frank , en 1919 ou 1920, a disparu de
Yougoslavie et s'était installée primit ivement  en
Hongrie , mais elle a fait  de fré quents voyages
en Autriche d'abord , puis en Yougoslavie. Elle
utilise un crand nombre de fausses identités.
On ne sait pas sous quel nom elle voyageait
dernièrement. La police de Zagreb est informée
qu 'elle a gardé, depuis dix ans, un contact per-
manent avec les organisations extrémistes croates
et macédoniennes, et qu 'elle a servi, très sou-
vent , de courrier clandestin. >

Dans un récent discours , M. Abel Hermant
assurait que l'Académie française portait un tel
respect à la tradit ion qu 'elle n 'écrivait ce mot
qu'avec un t majuscule. Mais autre chose est de
la prat iquer si l'on s'en fie à certains exemples.

Cette année, le dîner « t radi l ionnel  > qui , au
soir anniversaire de la fondat ion  de l 'Inst i tut ,
réunit en principe tous ses membres, a dû être
décommandé : « En raison des deuils natio-
naux » , a-t-on annoncé  off ic iel lement .

La vérité , c'est que le fameux dîner ne fait
plus recette, bien que son prix ne dépasse pas
35 francs par tête. D'ailleurs , ce n'est pas seu-
lement le dîner que les immortels  désertent. A
la dernière séance, on comptait quatre membres
de l 'Académie française. Et ils sont pay és.

« Tradition » , c'est un cher vieux mot et voilà
tout.

Mo* rie la fin
Selon l'usage, le président du tribunal de-

mande à un jeune avocat avant sa plaidoirie :
— En avez-vous pour longtemps, maître ?
Distraitement, l'avocat répondit :
— Jusqu'à ce que les juges aient compris.
— Alors, cela peut être long.

Pour la langue française
Depuis quel ques mois, un nouveau mot a été

introduit  dans la langue française : canoë. Il a
été transporté de l'anglais, qui l'écrit canoë. Ce
mot signifie simplement canot. Les uns vous
disent qu 'il s'agit d'une esp èce de petit canot
démontable, qui peut être plié. Cela n'est pas
exact , car le mot anglais canoë s'app li que à
n 'importe quel genre de canot , démontable ou
non.

Quant à l'idée de faire mettre un tréma sur
la voyelle e, elle est simp lement absurde, car
l'effet du tréma est de séparer la prononciation
de la voyelle qui en est surmontée de la pro-
nonciation de la voyelle qui précède. Séparez
donc Te muet du o et vous avez cano puisque
l 'e doit rester muet. D'autre part , en anglais,
canoë se prononce canou.

Restons à cano. comme orthographe et pro-
lonciation.

La crise est finie ponr Ford
Détroit, 2 novembre.

M. Henry Ford a déclaré à la presse que la
crise esl terminée pour son ind ustrie. Les chefs
de l'industrie automobile sont optimistes pour l'an
prochain.

La production automobile en général, cette
année, a été bien supérieure à celle de l'an
dernier.

Washington , 2 novembre.
A la Maison blanche, on s'est montré vivemenl

interres-é par la déclaration de M. Ford , selon
laquelle la crise a pris fin dans ses usines. On
s'abstient cependant de commentaires.

LE DÉSARMEMENT

Londres, 1er novembre.

A la suite de la réunion tenue ce matin au
Forei gn Office par sir John Simon, M. Eden,
M. Henderson, M. Avenol, M. Norman Davis et
M. Aghnidès, le président de la conférence du
désarmement, a décidé, avec l'assentiment des
représentants de l 'Angleterre et des Etats-Unis,
de convoquer le bureau de la conférence à Genève,
vers le 20 novembre.

Le bureau examinera le rapport des quatre
commissions du désarmement et s'attachera plus
part iculièiement à la question du commerce privés
des armes.

M. Henderson envisage la convocation de la
commission générale pour le début de l'année
1935.

L'Angleterre
se fait payer par l 'Allemagne

Londres, 2 novembre.

Un accord de compensation vient d'être conclu
et parap hé à Berlin entre la Grande-Bretagne et
le Reich. Le gouvernement allemand devra garan-
tir que 55 °/o de la valeur des exportations
allemandes en Angleterre seront consacrées au
payement des exportations britanniques dans le
Reich.

En ce qui concerne la liquidation des dettes
commerciales contractées par le Reich envers les
maisons d' exportat ions br i tanni ques, l'Allemagne
s'est engagée à verser immédiatement une somme
d'au moins 500,000 livres sterling. (Le total des
deftres commerciales allemandes envers l'Angle-
terre est voisin de 2,000,000 de livres.)

Le solde sera remboursé progressivement par la
Reichsbank au moyen d'un pourcentage de 10 °/o
de la valeur des exportations allemandes en
Grande-Bretagne. En tout état de cause, et quel
que soit le produit de ce pr élèvement, toutes les
dettes devront avoir été acquittées avant douze
mois.

Des sous-marins soviétiques
dans les eaux d'Asie

Londres, 1er novembre.

On mande de Tokio au Daily Telegraph :
Une personnalité bien informée revenant de

Vladivostok déclare qu 'une flotille soviéti que de
50 sous-marins des p lus modernes est actuelle-
ment concentrée dans ce port.

Les milieux officiels ni ppons considèrent la
présence de ces navire s, ainsi que celle d un
nombre assez important d'avions , comme cons-
t i tuan t  une menace réelle pour les communica-
tions mari l imes  japonaises.

Echos de partout
L'Académie française s'effrite



Défense nationale
et protection des populations civiles

Le I" ao£t 1934, après plusieurs mois consa-
cres à la mise au point de son programme et à
son organisation générale, a été fondée à Lau-
sanne la <c Ligue suisse de défense nationale et
de protection des populations civiles » .

Cette association a pour but de renforcer la
défense nationale en groupant à son service tous
ceux, militaires ou non-mobilisables, qui en com-
prennent la nécessité et désirent y collaborer.

La force d 'un pays, le maintien de son indé-
pendance ne dépendent pas de l'armée seule-
ment amis de la population tout entière, de son
song-froid , de son moral , du concours qu 'elle
apportera à ses troupes, des sacrifices qu'elle
s imposera pour son armée et du potentiel de
guerre qu 'elle aura préparé. Or , quelle que soil
sa bonne volonté , un citoyen ne peut , dans ce
domaine , agir par ses seules forces, parce qu 'il
n 'a aucun moyen pour cela et ne saurait même
ce qu 'il convient de faire.

Diri gé, associé avec d'aulres, coordonnant ses
efforts avec les leurs, il pourra en revanche agir
utilement pour la sauvegarde du pays.

Le champ d'action est vaste ; il comprend ,
d'une part , la défense nationale active, d'autre
part , la défense nationale passive.

La première, qui est assurée par les services
de l'armée, peut cependant être renforcée dans
une large mesure par l'activité du pays.

Que l'on songe, par exemple, à l'importance
qu 'il y a, avec le système des milices en vigueur
chez nous, à conserver intact l'esprit mil i taire ,
esprit de discip line , libéré de tout chauvinisme
guerrier , mais inspiré d'un naturel besoin d'or-
dre et de paix et harmonieusement composé de
qualités individuelles unies à un sens tradition-
nel du bien public ; à adapter continuellement
l'armée aux exigences de la guerre , adaptation
plus difficile , mais plus indispensable encore en
l'absence d'une armée permanente ; à dévelop-
per les industries dites « de guerre » , car seul
leur concours peut empêcher que ne soit vain le
sacrifice suprême qui , un jour , pourrait être de-
mandé à nos soldats ; à renseigner le public sur
le rôle et les besoins de l' armée et à augmenter
l'intérêt qu 'il porte aux questions militaires.

Si elle n'est pas exactement informée des sacri-
fices dont dépendent l'existence et la valeur
matérielle de notre armée, l'op inion publique ne
consentira point à se les imposer, car l'armée
chez nous, dépend en fin de compte de la com-
préhension que le pays a pour elle. Cette com-
préhension, chacun peut s'employer à la faire
régner ; encore faut-il que, pour être efficaces ,
les bonnes volontés, éparses dans le public et
dans de nombreuses associations, soient dirigées
et coordonnées, sans quoi elles ne manqueront
pas de se contrecarrer.

L'utilité de l'action de tous les éléments de la
population est plus évidente encore en matière
de protection de l'arrière : instruction des civils
en vue du temps de guerre, organisations leur

permettant de pourvoir à leur sécurité , rempla-

cement des mobilisés par des non-mobilisables,

développement de services destinés à compléter
ceux du front ou de l'arrière, etc.

Tels sont les nombreux moyens par lesquels
le pays tout entier peut agir.

La Ligue suisse de défense nationale et de

protection des populations civiles a pour but de

favoriser la mise en œuvre de ces moyens en les

faisant d'abord connaître au public, par exemple

par des conférences , puis en facilitant l' exécu-

tion qui souvent , sans doute, sera réclamée par

l'opinion publique elle-même.
Pour atteindre ce but , la Ligue se mettra  à la

disposition des autorités chaque fois que son

aide sera requise, en fournissant , par exemple ,

des volontaires pour le service de défense anti

gaz, en formant des corps de travailleurs desti-

nés à remplacer les mobilisés et à collaborer à

l'évacuation des personnes ou du matériel , en

réunissant des fonds, en faisant de la propa -

gande. Elle agira , en outre , de sa propre init ia-

tive dans tous les domaines où aucune action

officielle ne sera entreprise.
La Ligue se met à l'œuvre immédiatement.

Elle se compose de sections cantonales et de

sous-sections. Elle a à sa tête un Comité central

qui assure l'unité d' action dans toute la Confé-

dération. Elle est placée sous le patronage d' un

Comité d'honneur composé de MM. les colonels

Guisan et Borel ; de MM. les conseillers natio-

naux Walther (Lucerne), Dollfus (Tessin),

Schù pbach (Berne), de Murait (Vaud) , Sulzer

(Zurich), Joss (Berne) , Bossi (Grisons), Keller

(Argovie) , Pfister (Saint-Gall), et Rochat (Vaud) ;

de M. le conseiller aux Etals Week (Fribourg) .

L'assemblée constitutive du 1er août a désigne

comme président central M. le major Masson,

officier instructeur de la 1" division , rédacteur

de la Revue militaire suisse ; M. Faure a été élu

secrétaire-général. Plusieurs places du Comité

central sont réservées à des confédérés non-

romands. Un certain nombre de sections can-

tonales sont immédiatement constituées. Des avis

ultérieurs renseigneront sur la composition de

leurs comités. En attendant , toutes demandes

d'adhésion et de renseignements doivent être

adressées au Secrétaire général , Case 566,

Lausanne.
Qu'une armée de milices adt une valeur égale à

la nôtre , c'est là un fait  qui , aux yeux des étran

Le cas "Willegers, passe pour tenir du miracle et ne s'expli-
que que par des qualités propres à notre peu-
ple. Sachons conserver et développer ces qua-
lités, prolonger le miracle ! Il ne dépend que de
nous, mais de nous tous sans exception, civils
et militaires, jeunes et vieux, citoyens et citoyen-
nes 1

Si chacun veut faire sa part , jouer le rôle que
lui permettent sa situation et ses forces, une fois
de plus on pourra vérifier la sagesse du prin-
cipe de Lyautey, le plus pacificateur des hommes
de guerre : « Montrer sa force pour ne pas avoir
à s'en servir 1 » on pourra éviter à notre armée
la grande épreuve , d'autant plus riche en aléas
que nos troupes ne l'ont plus connue depuis
longtemps : celle du feu I

Mais, pour cela , il faut rappeler à chacun que
l'on ne sert pas sa patrie sous l'uniforme seu-
lement , mais encore tous les jours et dans tou-
tes les circonstances de la vie, il faut coordon-
ner les efforts individuels et susciter les dévoue-
ments dans l'ensemble du pays ; c'est là l'idéal
que les fondateurs de la Ligue proposent à tous
leurs citoyens I

On est bien étonné d apprendre, par la
Thurgauer Zeitung, que le colonel Wille, au
lendemain de la publication dans VArbeiterzeitung
de Bâle de la lettre d'un prétendu officier de
l 'état-major général rapportant ses rencontres
avec les chefs hitlériens, a jugé devoir aller
donner des explications là-dessus au conseiller
nationa l Reinhard , président du parti socialiste,
dans l'espoir d'arrê ter la campagne qui s'ouvrait ,
en persuadant M. Reinhard du caractère anodin
de ses entrevues avec Hitle r , Hess, Gœbbels, etc.
M. le colonel Wille s'était fait accompagner de
M. le conseiller fédéral Minger.

Cette démarche était dictée par la plus louable
intention , certes : on croyait ainsi étouffer un
tapage nuisible à notre armée. Mais quelle
naïveté de croire qu on trouverait dans le pré-
sident du parti  socialiste un homme accessible
aux arguments du patriotisme ! On n'a fait ainsi
que lui fournir  le thème d 'un article où il a
confirmé, précisé et délayé les divulgations de
Y Arbeiterzeitung.

Beau résultat d'une confiance bien mal placée I

La campagne électorale an Tessin
On nous écrit :
La campagne électorale au Tessin se pour-

suit très activement en vue de la votation du
11 novembre et des élections cantonales de jan-
vier 1935. Le dimanche 21 octobre, une nom-
bre use assemblée des conservateurs du district
de Lugano s'est déroulée à Paradiso, tandis que
dimianche passé, plus de 600 conservateurs du
district de Mendrisio se rassemblaient à Balerna
pour une imposante manifestation de sympathie
et de fidélité au chef aimé du parti conserva-
teur , M. l'avocat Angelo Tarchini.

Des discours sur la situation politi que ac-
tuelle et sur le devoir des conservateurs durant
les prochaines batailles électorales ont élé pro-
noncés par MM. l'avocat Franco Maspoli , pré-
sident du comité de district ; M. l'avocat Ric-
oardo Rossi , chef de la Jeunesse conservatrice
et conseiller national ; M. le conseiller d'Etal
Angiolo Marlignoni et M. le Dr Ruggero Doll-
fuss , conseiller national.

M. Rossi, au nom de la Jeunesse conserva-
trice de la Guardia Luig i Rossi, a offert à
M. Tarchini une magnifique édition de l'Evan-
gile.

M. Tarchini est ensuite monté à la tribune
pour remercier la Guardia Luigi Rossi. Il pro-
nonça un discours éloquent exhortant les soldats
du parti conservateur, lequel repose sur les
traditions chrétiennes et patriotiques, à être
toujours unis.

La journée s'est terminée par un cortège dans
les rues de Balerna.

Le même jour , les conservateurs du Val Blenio
se rassemblaient à Dongio On remarquait la
présence de nombreuses personnalités, parmi
lesquelles M. Celio, conseiller d 'Etat , les juges
cantonaux Martinoli et Gatti et d'autres encore.

Des discours ont été prononcés par MM. De-
ri ghetti , Cianella , Matlei , Bullo , Peppo Lepori.
députés , et enfin par M. Celio qui a montré
!a situation actuelle de la politique cantonale,

L'action catholique

On nous écrit i
Dimanche a eu lieu à Pazzalino, près de Lu-

gano, une imposante manifestation de l'Action
catholi que à laquelle ont participé environ 1500
personnes. La fête de Pazzalino, organisée par
la seclion de Lugano de l'Association populaire
catholi que tessinoise, a ainsi couronné dignement
la série des manifestations régionales d'Action
catholi que organisées dans les différentes ré-
gions du canton. C'est la preuve que l'Action
catholi que , telle qu 'elle est définie et voulue par
te Pape, trouve une compréhension toujours
croissante et cela non seulement auprès des
classes populaires , mais aussi chez les classes
dirigeantes.

La manifestation s'est ouverte le matin par
une messe solennelle, au cours de laquelle 1 au-
mônier général, M. l'abbé Alfredo Leber , a
traité de la Royauté du Christ , des devoirs de
ceux qui veulent être les soldats du Christ-Roi.
II a enfin rappelé les figures de ceux qui , sortis
des rangs de l'Action catholique, dominent au-
jourd 'hui dans la vie publique de nombreux
Etats.

L'assemblée générale des membres des diffé-
rentes organisations d'Action catholique a été
très réussie. Le comité de la section sera pré-
sidé par M. Ignazio Nobile qui a été confirmé
dans cette charge.

Au banquet , auquel ont participé 210 person-
nes, des discours ont été prononcés par M. l'avo-
cat Regazzoni , de Lugano, qui a parlé de la
mission du Pape, père universel de la chré-
tienté ; par M. le professeur Robbiani qui , dans
un magnifi que discours , a rendu hommage au
travail apostoli que de Mgr Bacciarini ; par
M. l'abbé Biuchi , curé de Comano, qui a
apporté son salut à la patrie qui doit être
chrétienne comme ses fondateurs l'ont voulue.

Des assemblées séparées pour les organisa-
tions masculines et féminines devaient déter-
miner ensuite le programme d action qui com-
prend notamment la diffusion de la bonne
presse et en particulier du Giornale del Popolo ,
le quotidien des catholi ques tessinois, des confé-
rences de propagande dans toutes les paroisses
et l'appui au mouvement chrétien-social .

Après le cortège à travers les rues décorées
de Pazzalino , auquel ont participé plus d'un
millier de personnes, M. Janner , vice-syndic de
Locarno, a t ra i té , dans une profonde et intéres-
sante conférence, le thème de grande actuali té :
L'Action catholique et la vie publi que. Le con-
férencier , après avoir admirablement exposé les
directives papales sur les rapports entre Aclion
catholique et vie publi que , a montré l'exemple
des hommes qui se sont distingués et se distin -
gent en servant en même temps , à un très haul
degré, l'idéal chrétien et 1 idéal patrioti que :
MM. Motta et Etter dans notre patrie , Gil Roblès
en Espagne, Salazar au Portugal , Dollfuss en
Autriche et d'autres encore.

La réunion s'est terminée par la bénédiction
eucharisti que et après la lecture d'un noble
message de Mgr l 'Evêque aux p art ic i pants à la
manifestation.

Pour la vieillesse

La fondation Pour la vieillesse a eu mardi ,
à Berne , sous la présidence de M. le con-
seiller fédéral Motla , sa 17me assemblée de
délégués qui réunit 60 délégués de toutes les
parties de la Suisse. L'assemblée adopta d'abord
le rapport de gestion et les comptes de 1933.
L'année dernière, la colle»-te a rapporlé 876 ,835
francs (894 ,298 fr. en 1932). Depuis 1918, les
collectes annuelles ont réuni 11 millions dt
francs.

Le nombre des vieillard s assistés en 1933 étail
de 27 ,089 (23,588 l'année précédente) pou r un-
somme de 2 ,922 ,007 fr. (2 ,423,964 fr.)  L'assem-
blée a accordé des subventions et des crédits
prélevés sur la caisse centrale pour l'année
courante au montant tolal de 43,500 fr. Lc
crédit pour des supp léments à l'assistance -
vieillesse dans les régions montagneuses a et.
élevé de 6000 à 8000 fr.

I.e «léli cit zuricois

Le projet de budget du canton pour 1935
prévoit un déficit de 5 millions de francs sur
un total de dépenses de 110 millions. Le Conseil
d'Etat , dans le rapport qu 'il adresse au Grand
Conseil, relève qu 'il n 'a pu exécuter le mandat
de ce dernier , de réduire à 3 millions le déficit ,
car les améliorations budgétaires prévues ont
été contrebalancées par des aggravations dans
certains cas.

Sans mesures d'économies, le déficit du budget
eût été de 12 millions plus élevé.

Les dépenses nécessitées par l' aide aux chô-
meurs sonl devisées à 4.630,000 francs.

Le canton devra contracter un emprunt  de
15 millions, au cours dc ces prochains mois.

Politique bâloise
L'assemblée du parli radical bâlois a décidé,

it une grande majorité , dc proposer comme succes-
seur du conseiller d 'Elat Aemmer , décédé récem-
ment dans un ace .lent , M. le Dr Edwin Zweifel ,
secrétaire du part i , proposé par les Jeunes démo-
crates.

M. Zweifel est âgé de trente-sept ans.

Le déficit genevois

Le projet de budge t pou r 1935 établi par le
Conseil d 'Etat du canlon de Genève , prévoit un
déficit de 6,127 ,476.73 fr. (dans ce chiffre esl
comprise une somme de 531 ,723,35 fr .  de crédit
supp lémentaire pour assurer le payement des
subventions aux caisses de secours contre les ris-
ques de chômage, crédit que le Conseil d 'Etat
demandera au Grand Conseil). Les dépenses ordi-
nai res sont budgétées à 42 ,690 298 fr.  53 et les
recettes à 36,562,821 f>r. 80. Les recettes prévues
pour 1935 son t en d iminut ion  de 1, 329,649 fr. 05
sur celles de 1934. La d i m i n u t i o n  des dépenses
prévue esl de 1,012 ,804 fr. 75. Ce projet de bud-
get sera examiné paT le Grand Conseil dans sa
séance de demain samedi.

_L.e__. morts

M. Josep h RtâRER, de Schwytz ,
directeur du Bureau interneitional des télé-
grap hes , décédé subitement le 30 octobre ,
dans sa 62me année.

Tous les journaux conservateurs rendent
hommage aux brillantes qualités et surtout au
dévouement patrioti que de l'ancien landammann
de Schwytz , député  aux Etals et président du
parti conservateur suisse , qu 'une apoplexie
cardiaque a emporte , mardi , au cours d un
voyage de Berne à Zurich. La présidence de
M. Ra_l>er à la tête du parti conservateur suisse,
de 1920 à 1928, fu i  extrêmement féconde. Ce fut
pendant ces années-là que le par t i  conservateur
suisse prit son grand essor et porta son orga-
nisation à son point de parachèvement. Le
mérite en fu t  pr inci palement à son président,
M. Rieber , qui exerça ses fonctions directoriales
avec un esprit d init iat ive et de décision remar-
quable et avec un don d'affabili té et de persua-
sion qui rendait son autorité aimable à tous.
M. Rteber était secondé, au surp lus, par un
secrétaire idéal, dans la personne de l'inoubliable
M. Kubik. Tous deux sont maintenant  dans
l'éternité, avec un autre excellent président du
parti , M. Guntl i , de Saint-Gall , mort il y a une
année à peine en p leines fonctions.

Une propagande officielle
pour une initiative de parti

Le Conseil d'Etal de Genève a décidé d' en-
voyer aux électeurs, pour les renseigner sur les
effets de l ' in i t ia t ive  fiscale du part i  socialiste,
un tableau des impositions et charges qui en
résulteront pour les contribuables.

Les membres de la minorité du Conseil d'Etat
ne se sont pas associés à cette décision , estimant
que le Conseil d 'Etat  sortirait de sa réserve et
qu'une telle procédure porterait a t te inte  aux
droits de la minori té .

Des gardes champêtres gendarmes
Mercredi après midi , les maires des commu-

nes du canton de Genève se sont réunis dans
la salle du Grand Conseil , sous la présidence
de M. Nicole , présidenl du Conseil d'Etat , et en
présence de M. Casaï , conseiller d'Etat , chef du
département de l' industr ie  et de l' agriculture.

M. Nicole a expose son projet de fusionner
les gardes ruraux avec la gendarmerie. Les
maires des communes se sont montrés peu
favorables à ce projet , qui sera soumis au
Conseil d'I. ta t , avant  d'être discuté par le Grand
Conseil.

UNION DES PAYSANS
Le grand comité de 1 Union suisse des paysans

u tenu sa séance d' automne le 30 oclobre à
Berne. Deux projets avaient été élaborés par le
secrétariat de l 'Union suisse des paysans, au su-
jet du contingentement de la production des
porcs gras . La discussion a révélé que les opi-
nions divergent considérablement dans ce do-
maine. Aussi les projets seront-ils revisés.

Le comité s'est ensuite occupé de divers mé-
moires concernant 1 endettement de l'agriculture
et la consolidation de la, propriété foncière
agraire , élaboaés par le secrétariat de l'Union
suisse des paysans, sur la base des t ravaux menés
par une commission d'experts.

Le comité a donné son approbation à un
mémoire déjà remis par la direclion de l'Union
aux autori tés  compétentes et rela t i f  aux mesures
de protection jur idiques en faveur de l'agricul-
ture. Il constate que le nouvel arrê té  fédéral du
28 septembre répond aux vœux de l'Union des
paysans. Le Conseil fédéral sera invité à étendre
les caisses d'assistance agricole.

En outre , le comité a approuvé un mémoire
sur l' amortissement des dettes hypothécaires des
agriculteurs actuellement en voie d'assainisse-
ment.

L'initiative antimaçonnique
M. Fonjallaz, chef de la Fédération fasciste

suisse, a déposé à la Chancellerie fédérale
56,000 signatures à l'appui de l'initiative anti-
maçonnique.



Nouvelles religieuses
Au Vatican

Le Pape a reçu en audience 28 prêtres ordon-
nés il y a quelques jour s. Le Souverain Pontife a
adressé quelques paroles de bienvenue à ces
jeunes prêtres qui venaient d'Allemagne, d'Au-
triche, de Suisse et de Hongrie.

Le» religions dans quelques pays europ éens

L'unité religieuse est un immense avantage
pour une nation. C'est le cas de l'Italie où ,
comme nous l'avons déjà dit , les 99,6 % de h>
population appartiennent à la religion catholi-
que. Il est intéressant de comparer ce chiffre
avec celui des autres pays.

En France, 95 % des habitants sont catho-
liques, 3 % sont protestants et 0,5 % sont
Israélites.

En Angleterre, le 94 % de la population est
protestant, 5 % est catholique, 1 % est Israélite,

En Allemagne, le 64 % est protestant , 32 %
est catholique, 1 % était israéh te avant les
persécutions nazistes.

En Autriche, les catholiques constituent k
92 % de la population , les protestants le 4 ,5 % ,
les israélites le 3,5 %.

En Pologne, les ca tholi ques romains sont le
63 % , les catholi ques de rite grec le 11 %, les
protestants le 5 %, les israélites le 3,5 % et les
orthodoxes (sehismatiques) le 12 %.

En Tchéco-Slovaquie, les catholiques romains
sont le 73,5 %, les catholiques dc rite grec le
4 %, les protestants avec leurs différentes sectes
le 12,7 % ; on évalue à 18,8 % les adhérents
à l'Eglise nationale tchéco-slovaque créée il y a
quelques années en haine du catholicisme.

En Hongrie, la proportion des reli gions est
la suivante : catholiques romains 64 ,9 %, calvi -
nistes 20,9 %, catholiques de rite grec 2 ,3 %,
luthériens 6,1 %, israélites 5,1 %, grecs orien-
taux, 0,5 %.

La Yougoslavie présente une mosaïque encore
plus bigarrée. Les orthodoxes (sehismatiques) y
sont le 48,7 %, les catholiques le 37 ,4 %, les
musulmans le 11 %, les protestants le 2 %, les
israélites le 0,5 %.

En résumé, les pays de l'Europe centrale pré-
sentent au point de vue religieux une diversité
qui accentue encore leurs rivalités de langue et
de ra ce.

Les ecclésiastiques assassinés dans les Asturies

La chancellerie épiscopale d 'Oviéd o, en Espa-
gne, publie la liste des ecclésiastiques qui ont
été massacrés par les révolutionnaires espagnols.
Elle comprend trois chanoines , sept curés, trois
religieux Paulinistes, deux jésuites, un carme,
six séminaristes et huit Frères de la Doctrine
chrétienne. Il y a en outre plusieurs disparus ;
on craint qu'ils ne soient morts.

Nouvelles financières
Les nouvelles pièces françaises de 5 francs

Les principales caractéristiques dc ces pièces
sont les suivantes : composition, nickel pur ;
poids, 12 grammes ; diamètre, 31 millimètres.

Jusqu 'à nouvel ordre, les pièces du modèle
provisoire continueront à circuler concurem-
ment avec les pièces du type déf in i t i f .

F A I T S  D I V E R S
ÉTRANGER
Incendies

Un incendie a éclaté au cours de la nui t  à la
grande menuiserie Fertig, à Buchen en Bade. En
peu de temps, l'incendie prit de grandes propor-
tions. Les dommages sont très importants.

• * e
A Bar (Bas-Rhin), un incendie a détruit une

tannerie sise dans la vallée de la Kirneck. Les
dégâts s'élèvent à environ trois millions de
francs.

La neige à Paria

La neige a fait  son apparition à Paris le ma-
tin de la Toussaint , vers 4 h. Il a neigé pendant
20 minutes.

SUI SSE
Un accident d'aviation

Hier, jeudi , un avion a heurté , près de Spiez ,
un des pylônes de la ligne électri que à haute
tension du chemin de fer et est tombé. Le p ilote,
nommé Bechtinger, de Zurich, a été blessé. La
machine, partiellement endommagée , est un
appareil Comte.

Le pilote Bechtinger arrivait  directement de
Berlin. II avait survolé Berne et Thoune et se
dirigeait sur Interlaken quand , au-dessus du lac
de Thoune, le moteur s'arrêta pendant une vio-
lente bourrasque de neige. Bechtinger fut con-
traint d'atterrir. Il survola le Spiezberg, frôla
les toits des maisons de Spiez , survola les voies

ferrées au moment où arrivait un train et tenta
de se poser sur un champ légèrement incliné.

Mais son train d'atterrissage accrocha une ligne

à haute tension. L'appareil se retourna , brisa un

pylône et tomba sur le sol, les roues en haut.
L'une des ailes était détruite et la cabine du

pilote enfoncée.
Des ouvriers accoururent et dégagèrent le

pilote qui portait de sérieuses blessures et qui
fut transporté à l'Infirmerie de Thoune.

Le pilote Bechtinger se proposait d'entre-
prendre un raid transocéanique.

TRIBUNAUX

I A - procès de Belfort

On a vu que, au procès de Belfort, le procu-
reur général a demandé la condamnation de
l'intendant Frogé pour trahison.

Comment un brillant officier comme Georges
Frogé, fils d'officier, frère d'officiers, a-t-il pu
trahir ?

Le procureur général a fait la remarque que
les notes de Frogé à l'école d'intendance ne
valurent pas ses citations de l'armée : « Elève
indolent , peu d'aptitude au commandement ». Il
a rapproché du caractère, ainsi dénoncé la gêne
financière où se trouvait l ' intendant en 1930,
quand il empruntait  de tous côtés ; H avait
vingt-quatre mille francs de dettes et il en perdit
cinquante-cinq mille en spéculations de Bourse. Le
service de renseignements allemand a l'œil sur les
officiers auxquelles s'adressent ordinairement
les officiers en détresse : c'est dans une de ces
officines auxquelles s'adressenl ordinairemenl
que Georges Frogé sera tombé sur un agent de
l'espionnage allemand.

Le réquisi toire a été sévère :
— Je fais mon devoir , a dit le procureur

général , et ce n'est pas sans émotion , quand j e
pense à une famille jusqu 'ici sans tare , à deux
petits enfants qui apprendron t un jour que leur
père a trahi la France.

L'inspecteur Bony contre « Gringoire »

Bony, l'extraordinaire policier qui est aujour-
d'hui inculpé de trafic d'influence, s'est jugé
diffamé par le journal Gringoire et U a assigné
M. Horace de Carbuccia , directeur du journ al,
et le gérant.

L'affaire se jugera le 26 novembre.
Bony est fonctionnaire, la juridict ion compé-

tente est la cour d'assises, et devant le j ury,
la preuve de la véracité des dif famat ions  esl
permise.

On parle de 180 témoins. Bony, pour sa part ,
en citerait 130.

.̂ .oiivell^H divers*. »

A la conférence de l'Entente balkanique, le
délégué de la Turquie ayant soulevé la question
du régime du détroit des Dardanelles, il a été
décidé qu 'une démarche serait faite auprès de
la Société des nations pour obtenir le change-
ment de ce régime.

— M Ouang Chung Hui , juge à la Cour
permanente de j ustice de La Haye, a déclaré que
le monopole des pétroles institué au Mandchou -
kouo constitue une violation du traité dc
Washington.

— L'infant  d 'Espagne don Juan , prince des
Asturies, serait fiancé à la fille de lord Lon-
donderry , ministre anglais de l' aviation.

— Le cardinal Verdier , archevêque de Paris ,
et Mgr Baudrillart , sont rentrés mercredi à Paris ,
revenant du congrès eucharistique de Buenos-
Ayres.

RADIO
Samedi, 3 novembre
Radio -Suisse romande

7 h., leçon de gymnasti que. 10 h., émission radio-
scolaire : Un voyage en Chine, par M. Paréjas.
12 h. 30, dernières nouvelles. 12 h. 40, gramo concert.
16 h. (de Lugano), concert , émission commune.
18 b., pour les petits : Pierre te cruel , lecture par
l'oncle Henri. 18 h. 20, Pour nos petits collection -
neurs. 18 h. 30, cours d'anglais. 18 h. 45, L'Ecole
genevoise de peinture. 19 h. 2, sonnerie de cloches.
19 h. 5, causerie cinégrap hique. 19 h. 30, les nou-
veautés en disques de jazz. 19 h. 40, radio chroni que.
20 h., Actrices du XVI l I me  siècle, par M. Aloys
Mooser. 20 h. 20, reportage du Prix des Etendards
du Vllmc concours hippique international. 21 h. 15,
dernières nouvelles. 21 h. 45, concert par l'Orchestre
Radio-Suisse romande. 22 h. 30, musique de j azz.

Radio-Suisse allemande
12 h., chants patrioti ques. 12 h. 40, concert

récréatif. 14 h. 30, concert par le Club des accor-
déonistes de Berne. 21 h. 10, une heure populaire
bâloise.

Radio-Suisse italienne
12 h., concert par le Radio-Orchestre. 16 h., émis-

sion commune, oeuvres de J.-S. Bach , pour luth.
17 h. 30, chansons variées.

Stations étrangères
Radio-Paris , 21 h. 15, retransmission du spectacle

donné au Théâtre national de l'Opéra-Comi que : Le
jongleur de Notre-Dam e, de Massenet. Tour Eiffel ,
20 h. 30, soirée radio-théâtrale. Strasbourg, 21 h. 30,
soirée de comédies (en langue française). Radio-
Luxembourg, 21 h. 20, quelques duos célèbres.
Kœnigs wusterhausen, 20 h. 10, soirée variée.
Munich , 20 h. 10, retransmission de Théâtre d'Etat
de Munich : Cavalleria rusticana, opéra en un acte,
de Mascagni. Londres (Droitwich), 16 h. 30, concert
par le quintette Gershom Parkington. 20 h. 30,
concert par fanfa re militaire. Vienne, 19 h. 10, soirée
consacrée à la Saint-Hubert. Prague, 19 h. 10, concert
par la musique du 28me régiment d'infanterie.

Télédi f fus ion (réseau de Sottens)
7 h. 15 à 8 h-, Stuttgart , concert matinal. 14 h.

à 15 h. 30, Lyon-la-Doua , concert par l'Orchestre
Fusier. 23 h. 30 à 1 h., Paris P. T. T., musique
de jazz.

FRIBOURG
Drognens et Bellechasse

Le Grand Conseil est saisi par le Conseil d Etat
d'une demande de crédit de 300,000 francs pour
l' Institut de Drognens et de 112,000 francs pour
le Pénitencier de Bellechasse.

Voici les messages ju stificatifs :

Transformations nécessaires à Drognens

Monsieur le Président,
Messieurs les Députés,

Il y a une urgente nécessité d'entreprendre la
construction de nouveaux locaux pour les ate-
liers de l'Inst i tut  Saint-Nicolas , à Drognens, et
d'effectuer d'importantes réparations au bâti-
ment de l'ancien pensionnat. L'état lamentable
dans lequel se t rouvent  ces constructions rend
des p lus difficile la tâche des personnes qui ont
entrepris de rééduquer les enfants et les jeune s
gens confiés à leurs soins. De plus, l'un ou l'au-
tre ateliers , entièrement en bois , constituent un
réel danger d 'incendie poui d'autres bâtiments.
Ces travaux ont été ajournés à cause de la situa-
tion financière précaire de l'Inst i tut .  Toutefois ,
ils ne pourraient êlre retardés davantage sans
nuire aux règles d'une bonne administration.

Dans l'élaboration du projet , on a cherché à res-
ter dans les limites de la plus stricte économie,
en retenant , dans la mesure du possible, les dé-
sirs exprimés par la direction de l'Etablissement.
Selon les normes généralement admises, en ma-
tière de rééducation , on lend à former des groupes
plutôt restreints, selon le degré d'amendement,
permet tant  d 'intensifier l'action éducalrice et la
surveillance. Il a été tenu compte de ce principe
dans les constructions et améliorations projetées.

Voici les travaux envisages :

a) L'ancienne ferme sup érieure, en face de
l'ancien pensionnat , serait démolie. L'empla-
cement serait nivelé et aménagé en place de jeux
d'une surveillance facile.

b) Dans l'ancien pensionnat , les installations
sanitaires, actuellement dans un état déplorable ,
seraient entièrement rénovées. Le chauffage cen-
tral serait revisé et complété. La chaufferie des-
servirait également le nouveau bâtiment , au
moyen d'un groupe moto-pompe.

c) Le nouveau bâtiment serait construit à l'est ,
dans le prolongement de l'ancien pensionnat et
relié , à celui-ci au sous-sol et au rez-de-chaussée,
par une galerie fermée. Il contiendrait un réfec-
toire , des salles d'études et de récréation dans les
étages, une buanderie , un séchoir , une chambre
de repassage et de lingerie , unc cave, la boulan-
gerie et des annexes, au sous-sol, enfin , une
grande salle , dans les combles.

d)  Dans le pensionnat construit en 1917, des
réparations urgentes doiven t être entreprises aux
installations sanitaires et au chauffage central.
Il faut effecluer des travaux d'entretien dans
divers locaux. La grande salle actuelle , au rez-
de-chaussée, serait divisée par une paroi pour
former deux salles de cours. Quelques pctiles
modifications dans l'aménagement des locaux

_ s combles s'imposent en vue de faciliter le
service de surveillance.

e)  L'étal des bâtiments agricoles, sauf la nou-
velle ferme, et des diverses annexes existantes,
nécessite des réparations, surtout à la charpente,
à la couverture et à la ferblanterie. De plus ,
les ateliers seraient transférés dans le partie esl
du grand bâtiment agricole. Certains murs qui
ont souffert de l'humidité doivent être assainis
et recrepis

f )  Pour que l'ordre et la propreté régnen t
partout , il y a lieu d 'entreprendre, en même
temps que la construction du nouveau bâtiment
et la t ransformation des anciens, l' aménagement
des abords , le nivellement et le gravelage des
places, le pavage autour de la nouvelle écurie
et la construction d'une fosse à lisier.

Le coût de ces divers travaux est estimé à
300,000 fr. ; se décomposant comme suit :

Fr.
1. Construction du nouvea u bâtiment 170,000
2. Transformations et réparat ion s dans

l'ancien pensionnat 53,000
3. Transformation en ateliers du bâ-

timent agricole 40 ,000
4. Travaux au nouveau pensionnat 6,000
5. Travaux divers 31.000

Sommai re 300 ,000

La somme nécessaire à l'exécution des travaux
proposés serait couverte par l'augmentation du
compte courant ouvert à la Trésorerie d'Etat , par
décret du 11 mai 1932, lors de la construction
de la ferme de Drognens. L'annuité inscrite au
budget de l'Etat pour amortir ce compte serait
portée à 20,000 fr. Cet amortissement serait
complété par les revenus des fondations affectées
à l'Institut Saint-Nicolas, après déduction des
frais d'administration , de la cotisation d'assu-
rance-incendie et des contributions publi ques. A
supposer que les revenus en question ne subis-
sent pas de diminution , l'Etablissement lui-même
contribuerait ainsi à éteindre ce compte courant
par un montant annuel de 7700 fr.

Adduction d'eau

aux Etablissements de Bellechasse

Monsieur le président,
Messieurs les députés,

L'installation d'eau des Etablissements de
Bellechasse date de 1901. L'eau provient du côté

nord du Mont-Vuill y, sur le territoire de la
commune du Bas Vuill y. Une conduite en tuyaux
de grès amène l'eau des chambres de captage
le long de la côte du Mont , à flanc de coteau,
dans un réservoir situé au-dessus de Sugiez. Ce
réservoir est relié aux Etablissements de Belle-
chasse par une conduite de charge en tuyaux de
fonte de 100 mm.

Celte installation est des plus défectueuses ;
chaque hiver, des ébnul.ments se produisent ,
rompant la conduite le long du Mont-Vuill y.
D'autre part , la section du tuyau de la conduite
de charge est devenue insuffisante pour les
besoins actuels desdits Etablissements.

Les ruptures qui sc présentent fréquemment
dans la conduite d'amenée privent d'eau les
Elablissements dc Bellechasse pour un temps
plus ou moins long et nécessitent des travaux
de réparations assez coûteux . C'est ainsi que , le
15 août dernier , Bellechasse n'avait pas d'eau.

Cette situation , préjudiciable à l'exploitation ,
constitue également un danger au point de vue
de l 'hygiène el dc l'incendie. Elle ne saurait se
prolonger davanta ge.

Depuis longtemps, le problème de l'eau préoc-
cupe l'Administrat ion des Etablissements de
Bellechasse. En 1918, la commission administra-
tive chargea un ing énieur-sp écialiste d'étudier
l' installation d' une nouvelle adduction et d'une
réserve d'eau potable au Mont -Vuil ly.  Le projet
fu t  déposé en 1920, mais des raisons financières
retardèrent sa mise à exécution.

Selon la décision de la commission adminis-
trative , les p lans furent soumis à 1 examen de
la commission cantonale d 'assurance contre
l 'incendie. Dans sa séance du 25 août 1933,
ladite commission a approuvé le projet dans
son ensemble et déclaré qu 'elle participerait aux
frais d'adduction et d' instal lat ion dans la pro-
portion du 28 %, et verserait une subvention
supp lémentaire de 20 % sur une somme de
10,500 fr., représentant le coût d'appareils auto-
matiques

Selon le projet , la conduite d'amenée au
réservoir de charge sera déplacée et posée de
façon à être soustraite aux éboulements. De p lus,
les tuyaux  de grès seront remplacés par des
tuyaux en fon te. D'autre part , le réservoir de
charge , insuf f i san t , tant  pour l'alimentation que
pour la défense contre l 'incendie , sera notable-
ment agrandi En outre , la conduite de distri-
bution , dont la section est de 100 mm., sera
remplacée par des tuyaux  de 200 mm. Enfin ,
les captages seront améliorés.

Le nombre des hydrants  sera sensiblement
augmenté pour obtenir une meilleure pro tection
contre le feu et le réseau de dis tr ibut ion sera
bouclé à p lusieurs endroits pour assurer une
répartition d'eau plus régulière.

Les frais occasionnés par cette installation,
selon étude faite pai MM les ing énieurs Mùller ,
à Schmitten, et Heft i , à Fribourg, sont estimés à
un total de 249 ,810 fr., soit 184 ,752 fr. 40
pour les matériaux et 65,057 fr. 60 pour la
main-d 'œuvre fournie entièrement par les Eta-
blissements de Bellechasse. La situation finan-
cière de cette institution ne lui permet pas de
supporter tous les frais de la nouvelle installa-
tion , dont l'urgence vient d'être démontrée. Nous
nous voyons donc dans l obli gation de solliciter
du Grand Conseil l'obtention d'un crédit pour
contribuer à Tachai des matér iaux nécessaires.

La dépense de 249 ,810 fr. serait couverte de
la manière suivante :

Fr.
1. Main-d'œuvre fournie par les Eta-

blissements de Bellechasse 65.057.50
2. a)  Subvention de l'Etablissement

cantonal d'assurance contre l' in-
cendie, 28 % du coût total
(249 ,810 fr.) 69,946.80

b)  Subvention supp lémentaire
pour les appa reils automati ques
(20 % de 10,500 fr.) 2,100.—

3. Subvenlion de l 'Etat pour achat
de matériaux 112,705.60

Tota l 249 ,810.—

La subvention de 112,705 fr. 60 dont nous
avons l'honneur de vous proposer l'octroi ne
serait pas versée en une seule fois , mais en
trois annuités  égales : la première, au commen-
cement de 1935, la deuxième , en 1936 et la
troisième , en 1937. La réfection de l'installation
exigera, en effet , trois années de travail , effectué
durant  la saison morte , afin de ne pas nuire à
l'exploitation rationnelle du domaine et de per-
mettre d'utiliser ainsi la main-d 'œuvre dispo-
nible en hiver. La première étape comprendra
l'amélioration et la liaison des sources avec îe
réservoir ; la deuxième, l'agrandissement du
réservoir , et la troisième, la pose de la conduite
d'eau , la distribution de l'eau au pénitencier , à
la maison des Vernes et à l'asile de la Sapi
nière. Après l'exécution de ce projet , les Eta
blissements de Bellechasse seront pourvus lar
gement de l'eau potable nécessaire à sa popu
lation elle-même et à son exp loitation agricole
Ils seront aussi défendus de façon efficace con
tre l'incendie.



1" M. Joseph Harder, maréchal
Une modeste et laborieuse existence, qui fut

celle d un excellent chrétien, vient de s'éteindre
à Fribourg.

M. Joseph Harder , maréchal à la route de
Berti gny, est mort à 74 ans, d'un mal soudain
qui a eu raison de sa vigoureuse constitut ion.
La figure robuste de M. Harder était familière
aux habita nts de Beauregard.

Aux processions de la Fête-Dieu , M. Harder
portai t avec fierté l'anti que bannière de l'abbaye
des Maréchaux.

Anciennement ouvrier aux chemins de fer ,
M. Harder s'était fait par son travail une si-
tuation aisée. Quoi qu 'il ne fût pas Fribourgeois ,
la vivacité de ses sentiments religieux l'avait
fait s'assimiler complètement à la vie fribour-
ge-iise et en partager avec ardeur les joies el
les peines. Le parti conservateur n'avait pas
d adhérent plus dévoué que lui et nos associa-
tions reli gieuses le comptaient parmi leurs mem-
bres fervents.

<_-rr_ __n_ d. Conseil
Le Grand Conseil est convoqué en session

ordina ire pour le mardi 13 novembre , à 9 heures
du matin .
Ordre du jour de la séance du 13 novembre 1934 :

1. Messages et communications divers.
2. Budgets et comptes divers.

Lia Toussaint
La fête de la Toussaint , habituellement favo-

risée par une temp érature clémente, a été gâtée ,
cette année, par les intemp éries qui se sont dé-
chaînées la veille. C'est sous un ciel gris , par
un air venteux et froid , que s'est déroulée la
traditionnelle procession au cimetière de Saint-
Léonard . Le cimetière n'était pas moins abon-
damment fleuri.

Ce matin , le soleil a reparu , mais avec un
froid anormal de 5 degrés au-dessous de zéro.
Loto tle la protection de la jeune fille

On nous écrit :
Les membres de l'Œuvre de la protection de

'a j eune fille , ainsi que leurs familles et leurs
anus, sont invités à prendre part au lolo qui
aura Heu dans les salles du Home (avenue de
Rome) , à 3 heures de l'après-midi , dimanche ,
4 novembre. Comme chaque année , de beaux
lots favoriseront les heureux gagnants et
une petite tombola permettra de tenter leur
chance à ceux que le loto n'aura pas comblés I
L'atmosp hère cordiale et intime de ces réunions
a laissé un si bon souvenir que nous sommes
certains de voir tous les amis du Home au loto
du 4 novembre .

Les nombreux services que rend cette maison
hospitalière lui attire la sympathie des jeunes
'illes qui en ont bénéficié , mais nous souhaitons
que tous les membres et associés s'y intéressent
de p lus en plus. C'est l'occasion de témoigner ce
bienveil lant intérêt en participant à la réunion
amicale de dimanche prochain , d'où l'on repar-
tira toujours le cœur content et jamais les mains
vides 1

Concert d'abonnement a Morat
Pour son deuxième concert d'abonnement , qui

aura lieu dimanche prochain , 4 novembre , la
Société des concerts de Morat a fait appel au
réputé violoncelliste Gérard Hekking, professeur
au Conservatoire national de Paris.

Après avoir obtenu un premier prix au Con-
servatoire de Paris , en 1899, Gérard Hekking
passa un an à l'Orchestre de l'Opéra , pour se
faire entendre ensuite comme soliste à Bruxelles ,
sous la direction d'Eugène Ysaye, à Moscou ,
Barcelone, Berlin (sous la direction de Richard
Strauss) et Amsterdam (sous Mengelberg et Gus-
tave Mahler). Soliste aussi des concerts Colonne
et Lamoureux , à Paris , il vit sa carrière inter-
rompue par la guerre , dans laquelle il servit la
France comme simple soldai d'infant erie. Depuis
1920, il reprit ses nombreuses tournées de con-
certs et se produisit tour à tour en France , en
Belgique , en Suisse , en Hollande , en Allemagne ,
aux Indes hollandaises et en Afri que.

La presse relè >e la belle sonorité de M. Hek-
king, d'une variété infinie , sa vélocité prodi-
gieuse, la grandeur et la pureté de son sty le.

L'artiste interprétera une Sonate dans le Style
espagnol , de Cassado , le Concerto en ré mineur de
Lalo, Adagio et Allegro de Schumann , plusieurs
compositions dues à lui-même et une pièce de
Davidoff . Il sera accompagné , pour cetle circons-
tance, par Mme Suzanne Postel.

Location au magasin Sauser-Reichlen , par les
soins du Cercle art ist ique de la jeunesse.

CALENDRIER

Samedi , 3 novembre
Saint HUBERT, évêque

Saint Hubert , homme du monde et grand
chasseur , se convertit à la suite d'une vision
qu'il eut dans la forêt des Ardennes. II devint
plus tard évêque et mourut en 728. 

Nouvelles
M. Doumergue et M. Herriot

aux prises
Paris, 2 novembre.

(Havas.) — L 'Echo de Paris écrit au sujet de
la tirêve :

« Hier soir, jeudi, des radicaux annonçaient
comme possible le départ de M. Herriot et de ses
collègues radicaux du cabinet. Mais nous pensons
que la convocation du cabinet est un indice favo-
rable et c'est pourquoi , nous avons l'impression
que la sagesse finira par l'emporter. »

Le Matin écrit d autre part :
< On affirmait , dans la soirée d'hier, que la

ruipture était consommée. Seul le conseil de ce
soir nous l'apprendra , et il ne faut pas se dissi-
muler que c'est un accord qu'attendent de lui tous
les gens d'ordre et de bon sens. »

Excelsior rappelle que, si le chef du gouverne-
ment n est pas suivi par tous ses collaborateurs,
il reprendra sa liberté et le chemin de Tourne-
feuille. Mais il ajoute :

« Il semble cependant difficile qu'un parti ose
prendre , pour des raisons d'ordre essentiellement
politique , la grave responsabilité , de la ruptu re
d'une trêve qui est plus que jamais indispensable
au pays. »

« La sagesse et l'intérêt veulent que la trêve
continue » , conclut le Petit Journal.

Ce ne sont pas seulement des raisons de poli-
tique intérieure qui inclinen t à rendre indispen-
sable le maintien de la trêve, mais aussi d'im-
périeux motifs de politi que extérieure. Changer
de ministère risquerai t d 'aggraver la position de
la France du point de vue international.

« Vraiment , écrit 1 Echo de Paris , pour qui-
conque regarde l'ensemble du continent , la dis-
proportion est flagrante entre les motifs de
mécontentement des radicaux et les conséquences
affreuses de la crise internationale. La France
est logée dans un coin de l'Europe où sont logés
les app étits les plus brutaux. Elle a à redouter
la défaillance de l'autorité ministérielle. >

Le Petit Journal fait remarquer que, dans le
conciliabule de cet après-midi , où chacun devra
prendre ses responsabilités , M. Laval aura son
mot à dire et sa parole devrait imposer la con-
clusion du débat. « La sagesse veut que la trêve
continue. >

€ II n 'est pas certai n que les parlementaires
modérés suivent M. Doumergue s'il se montre
trop intransigeant , écrit le Quotidien (radical).
Les élus modérés ont enreg istré avec p laisir
l'effort de M. Herriot , au congres de Nantes ,
pour le mainlien de la trêve. Si la rupture sur-
venait , la responsabilit é incomberait à celui qui
se serait obstiné sur des textes qui sont loin
de correspondre au programme de réalisation que
le pays souhaite et espère. »

L'Œuvre attend beaucoup de l'intervention de
M. Marchandeau , ministre de l'Intérieur. Ce
journal écrit :

« Qui sait si M. Marchandeau n'apportera pas
à ses collègues, sur le droit de dissolution , une
formule acceptable à la fois pour MM. Herriot ,
Caillaux et pour le congrès de l'Alliance démo-
crati que ? Les optimistes n 'ont pas encore
perdu. »

Paris , 2 novembre.
C est cet après-midi que le sort du ministère

Doumergue se décide. Un conseil de cabinet va
se tenir à 5 heures. Il sera décisif. L'enjeu en
est purement et simp lement le maintien ou la
rupture de la trê ve des partis. C'est en vain
que le président de la Républi que , M. Lebrun ,
qui a eu hier de longues entrevues avec MM.
Doumergue et Herriot , a tenté d'exercer son
arbitrage. Si les ministres radicaux croient pou-
voir faire accepter aux mili tants de leur parti
trois ou quatre des modifications de la Consti-
tution prévues par M. Doumergue , telles que
l'organisation de la présidence du ' Conseil , la
limitation des droit s d'initiative en matière fi-
nancière , il n 'en est pas de même pour le
projet relatif à l'exercice du droit de dissolu -
tion. Les radicaux se refusent à admettre que le
président du Conseil puisse demander au prési-
dent de la Républi que de dissoudre la Chambre
sans l'autorisation préal able du Sénat.

La seule combinaison possible serait l 'accep-
tation des modifications demandée par M. Dou
mergue à l'exception de la dernière . Les uns
préconisaient l'ajournement du projet qui tou-
che au droit de dissolution.

Le Petit Parisien écrit :
« Cette combinaison serait accueillie avec un

vif soulagement par l'op inion publ i que. Avec
l' op inion , nous pensons que les choses ne peu-
vent pas ne pas s'arranger. Les intérêts de la
France sont en jeu. La solution d'accord s'im-
pose sans que ceux qui sont amenés à fai'e
des concessions en sortent diminués , tout au
contraire »

Cette nécessité du maintien de la trêve est
affirmée par le Journal , qui se réjouit à la
pensée que les ponts ne sont pas coupés. « L'opi-
nion a un sentiment très net ; la trêve qui lui
a valu des résultats appréciables ne doit pas
être rompue , On sait ce qu 'on a ; on ignoré ce
qu'on aurait. La sagesse est donc de fa i re plier
les amours-propres devant la considération ma-
jeure dé l 'intérêt national. D'ailleurs , si la trêve
n'était pas maintenue, où irions-nous ? »
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Un peu nuageux ; encore froid.

de la dernière heure
Le succès des travaillistes

aux élections municipales anglaises
Londres , 2 novembre.

(Havas.) — Les derniers résultats des élec-
tions municipales londoniennes (voir Nouvelles
du jour) proclamés cette nuit indi quent que les
travaillistes ont 448 sièges et les conservateurs
362. Les travaillistes ont gagné 226 sièges, dont
209 aux dépen s des conservateurs.

L'exportation des armements
Londres , 2 novembre.

(Havas). — Selon le News Chronicle , le gouver-
nement br itanni que songerait à convoquer la
réunion à Londres d'une conférence de l'exporta-
tion des armements. Cette conférence, ajoute
l'organe libéral , ne se tiendrai t pas sous les aus-
pices de la Société des nations et n 'aurait rien de
commun avec la conférence du désarmement.
On a présumé qu il serait ainsi possible d enga-
ger l'Allemagne à prendre part à ses délibérations.
Effectivement, l 'Allemagne , pressentie officieuse-
ment, a indiqué qu 'elle serait disposée à envoyer
des délégués à Londres. Il est cependant extrême-
ment douteux que la Russie, la Petite-Entente et
la France consentent à ce que la question cesse
d'êlre du ressort de la Ligue de Genève. Si donc
elle venait à êlre formulé officiellement , la pro-
position envisagée par le gouvernement britan-
ni que aurait pour résultat net de permettre au
Reich de particip er à des conversation s, mais de
tenir éloignées de ces dernières d'autres puis-
sances euro p éennes.

Le News Chronicle ajoute enfin que, dans les
milieux politi ques , on soupçonne le gouvernement
de chercher, à l'aide de cette proposition , un
moyen de se soustraire à la pression exercée au
Parlement pour l'ouverture d 'une enquête sur le
trafic des armements en Grande-Bretagne.

Déclarations pessimistes
d'un amiral américain

New-York , 2 novembre.
(Havas.) — Au congrès du commerce exté-

rieur , le contre-amiral Yates Stirling a déclaré
que les Elats-Unis ne pourront conserver leur
part du commerce avec l'Orient que s'ils ont
une flotte adéquate « ayant des bases sûres dans
la zone d'un conflit éventuel » et s'ils ont une
puissante marine marchande moderne capable
de servir d'auxiliaire à la marine de guerre.
Dans les conditions actuelles , a ajouté l'amiral
Yates Stirling, manquant des éléments suscep-
tibles de nous donner la maîtrise sur la mer,
nous devons comprendre que le commerce d'Ex-
trême-Orient n'est pas pour nous. On nous
fermera la porte au nez et les marchés précieux
reviendro nt aux nations maritimes plus puissan-
tes, _ ui ont compris les leçons de l'histoire.
La grève des employés d'ascenseurs

aux Etats-Unis
New-York , 2 novembre.

(Havas.) — A la suile de la grève de 5700 em-
ployés d'ascenseurs qui réclament une augmen-
tation de salaire s et la diminution des heures
de travail , environ 400 immeubles , avec appar-
tements et hureaux , dont quel ques-uns de 20 à
40 étages, sont privés d'ascenseurs. Dans le dis-
trict des magasins de mercerie et d'habillement ,
les affaires souffrent de cet état de choses, les
clients élant découragés par les ascensions
pénibles.

Tempête en Italie
Florence , 2 novembre.

Une tempête d'une violence inouïe s'est abattue ,
hier , sur la région de Florence. A certains en-
droits , des vitres ont été brisées. De nombreux
arbres ont été déracinés.

Viaregg io, 2 novembre.
Un raz de marée a produit d'importants dégâts

dans la région de Pielrasanta. Deux établisse-
ments balnéaire s ont été détruits. Les toits de
p lusieurs chalets ont été emportés . Plusieurs
personnes ont été légèrement blessées. Un grand
nombre d'arbres ont été déracinés. La circula-
tion des tramways de la ligne Viareggio Forte
dei Marmi a été suspendue pour quelques jours.
Les li gnes télé phoni ques entre Pietrasanta et le
littoral ont été coupées.

Service transatlantique
par dirigeable

Washington, 2 novembre.
(Havas.) — Le Dr Eckener a proposé au

Département des postes des Etats-Unis l'organi-
sation d'un service postal transatlanti que par
dirigeable. Le départ aurait lieu tous les quatre
jours et la traversée durerait 50 heures. Le
courrier serai t transporté au tarif normal , plus
une surtaxe de 25 centimes par demi-once, au
bénéfice de la compagnie Zeppelin. Le départe-
ment des postes est enclin à donner son adhésion
à ce projet. Mais la nouvelle loi sur la poste
aérienne présenterait un obstacle à ce projet , car
elle n'autorise 1 adjudication d' un service postal
qu 'après un appel à la concurrence.

En même temps, les compagnies t Paname-
rican Railways » et « Inter Island Aviation > ont
proposé d'assurer un service postal transpacifi que
pour les îles Hawaï et l'Etrême-Orient.
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FRIBOURG
Chez nos voisins

M. Bonny-Penseyres, syndic de Chevroux, est
mort subitement , mercredi , pendant qu 'il prési-
dait une vente de bois aux enchères. Il avait
63 ans.

La mort de l'évadé de Châtel
Ernest Demierre , l'évadé de Bellechasse , repris

à Châtel et de nouveau évadé , est mort hier
malin, jeudi , des suites du coup de feu qu'il
avait reçu au moment où il échappait aux
gendarmes.

Automobile écrasée par nn train
Hier jeudi , vers 18 h. 30, M. Favre, de Neu-

chàtel , arrivait avec son automobile au pont de
la Tuilière , au-dessus d'Estavayer , lorsque , pour
une raison inconnue , sa machine quitta la route,
enfonça la barrière - bordant le pont et tomba
sur la voie ferrée. M. Favre ne fut que légè-
rement blessé. Il put sortir de sa voiture et
voulut se rendre à la gare pour prévenir de
l'accident. Mais , entre temps, un train surgit
et écrasa l'automobile qui fut réduit e en miettes.

Etal civil de la ville de Friboursr_____ o
Promesses de mariages

16 octobre. — Vesin Charles , architecte, de
Cormondes, à Fribourg, et Gagliardi Paolina,
d'Iseo (Tessin), à Locarno.

23 octobre. — Jemiy Pier re, maréchal , de Tin-
terin , à Fribourg, et Gauch Clara , de Tavel, à
Villars-les-Joncs.

24 octobre. — Bùschi Frédéric, maçon , de
Dicki (Berne), à Fribourg, et Isenchmid Emma,
de Willisauland , à Willisaustadt (Lucerne).

Naissances
23 octobre. — Julmy Anna , fille d'Aloïs , fonc-

tionnaire postal , d'Alterswil , et de Rosa, née
Egger , au Lac-Noir.

Heimo Jean-Charles, fils d'Aloys, magasinier,
de Fribourg 5, et de Salomé née Décorvet, rue de
l' Hôp ital . 25.

Maendl y Moni que, fille de Charles, technicien ,
de Fribourg, et de Liliane , née Glasson , à BuMe.

Stucky Lucien ne, fille de Max , colporteur , de
Fribourg, et de Germaine , née Rollinet , Chemin
des Pommiers , 2.

Autant Danielle , fille de Claude, de nationalité
française, et d 'Odelte , née Massonet , à Paris

24 octobre. — Aebischer Jean , fils d 'Etienne,
manœuvre , de Wallenried , et d'Anna , née Wider ,
Les Neigles, 276.

25 octobre. — Aebischer Irène , fille de Linus,
de Saint-Ours , et de Maria , née Grossriede r, Plan-
che sup érieure , 216.

Clerc Gilberte , fille d'Alfred , représenta nt de
commerce, de Vuill y-le-Bas, et de Jeanne, née
Donnet , Schœnberg, 35.

Clément André , fils de François, journalier ,
d'Ependes, et de Rosalie , née Yerl y, à Fuyens.

26 octobre. — Dessarzin Guy, fils de Louis,
employé aux C. E. G., de Surpierre , et de Margue-
rite , née Repond , à Charmey (a vécu 3 jours) .

27 octobre. — Buntschu Mélanie , fille de
Joseph, journalie r , de Saint-Sylvestre, et de
Régina , née Repond , à Matran.

Aeberhard Herbert , fils d'Alfred , agriculteur , de
Jegenslorf (Berne), et de Senta , née Graf , à
Villars-les-Joncs.

28 octobre. — Grimm Nelly, FiHe de Wilfried ,
technicien, de Hombrechtikon (Zurich) , et de
Rosa , née Mùller , Avenue Georges Montenach , 7.
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FRIBOURC
L'Université à ses débuts

Souvenirs d'un étudiant

La soirée triomphale du 4 octobre 1889 avait
été la consécration par le peuple fribourgeois
du vote unanime de ses représentants.

Le lendemain, le Conseil d'Etat arrêtait les
mesures d'exécution. Dès le 29 octobre, les nota-
bilités intellectuelles, appelées à occuper les
chaires des Facultés de Droit et de Lettres et
que Decurtins et Python avaient attachées à la
fortune de l'Université naissante, étaient les hôtes
de Fribourg : lous apportaient au service de
Y Aima mater et de la grande cause qu'elle sert,
leur science, leur dévouement, leur énergie phy-
sique et intellectuelle, sans se laisser ébranler
par de furieux orages et des tempêtes redou-
tables : Grâce à eux, sous la bénédiction d'En-
haut , le frêle esquif qui affrontait le large, peut
s'app li quer la devise d'une nef célèbre dans l'his-
toire des peuples : Fluctuât nec mergitur.

L 'Aima Mater Friburgensis était une famille,
dont les débuts fu rent modestes, certes, car, si
le corps professoral comptait vingt-huit membres,
nous n 'étions pour nous groupe r autour de leurs
chaires que quarante-cinq étudiants. La Société
des Etudiants suisses fournissait de ces quarante-
cinq audacieux le plus fort contingent, et celui-
ci n'eut rien de plus pressé que de réunir ses
membres en section portant « couleurs » , et
c'était dans la pensée des fondateurs de l'inou-
bliable et chère Romania affirmer d'une façon
sensible la vitalité de l'Université naissante que
de montrer à Fribourg ces casquettes rouges, qui
devaient devenir si populaires dans notre cité,
faire battre tant de cœurs et peupler de rêves
et d'espoirs délicieux tant de têtes gracieuses.

Première en date de ces florissantes sociétés
académiques, orgueil actuel de notre Université,
la Romania eut, dès le second semestre, la joie dc
voir son exemple imité par les étudiants catho-
liques venus d'Allemagne, et la Teutonia accueil-
lir dans son sein des membres du Cartell-
Verband et des représentants authentiques du
Gotha allemand, tels que les princes Lichtenstein,
Lœwenstein, Czartoryski, les comtes Fugger et
Galen. La Romania vécut des heures splendides
et elle soutint dignement 1 honneur de Y Aima
Mater. Plusieurs professeurs de celle-ci étaient
des membres honoraires de la Société des
Etudiants suisses : MM. Beck, Reinhardt, liiichi ,
entre autres.

La Romania, dont les effectifs étaient devenus
trop forts pour une seule seclion, essaima : deux
sociétés en sortirent bien vivantes et qui ont
conquis depuis longtemps droit de cité chez
nous : 1 Alemania et la Sarinia . Celles-ci, à leur
tour, donnèrent naissance à la Fry burgia et à la
Lepontia friburgensis : quant à la Leonina
(1896), qui groupe les étudiants en théologie,
elle fut la conséquence de l'ouverture de la
troisième en date de nos Facultés et à laquelle
a donné tant d'éclat et de renommée l'ordre
illustre qui lui fournit ses maîtres.

Toutes ces associations académiques que
l'université de Fribourg, pareille à un chêne

d année en année plus vigoureux, a vu naître
et grandir sous son ombre protectrice, attestent
la vitalité de l'œuvre du peuple fribourgeois et
de son chef , le conseiller Python.

Les chiffres parlent d'ailleurs le même lan-
gage. Ouverte avec 45 étudiants le 4 novembre
1889, l'Université comptait , au semestre d'été
dernier , 783 étudiants et auditeurs.

Le grain de sénevé semé en 1889 est devenu
un arbre florissant.

Avec la grâce de Dieu et l'appui de nos frères
de la Suisse catholique, il s'agit maintenant
d'ouvrir nos cœurs et nos bourses le 2 décem-
bre prochain.

ABBÉ COLLOMB ,
directeur du Musée p édagogique.

« Aeadémia »
Dans sa séance de reconstitution du 31 octo-

bre, l'_4cadem.__ s'est donné pour le semestre
d'hiver 1934-1935 le comité suivant : président ,
M. Pierre Scherer, étud. en théol. (Leonina) :
vice-président, M. Hans Korner , étud. en droit
(Alemannia) ; secrétaire : M. Ladislas Pfeiffer,
étud. en théol . (Danubia).

Colonie autrichienne
Le comité de la colonie autrichienne de Fri-

bourg nous prie d'insérer :
Nous invitons cordialement tous nos compa-

triotes de Fribourg et des environs à assister à
notre prochaine réunion qui aura lieu diman-
che, 4 novembre, à 4 heures, à l'hôtel Suisse.
Son Exe. l'ambassadeur d'Autriche à Berne nous
fera- l'honneur de sa visite.

Société des lnstltntrlces
On nous prie de rappeler aux institutrices du

canton que leur réunion générale est fixée à jeudi
8 novembre, à 2 heures, au pensionnat Sainte-
Ursule ; conférence de Son Exe, Mgr Besson.
Cette conférence sera suivie d 'un exposé de
M. Piller , directeur de l'Instruction publique, sur
l'organisation des ¦ conférences pour l'année
1934-1935.

Incendie
Un inoendie a éclaté mardi passé à Bœsingen

dans un bâtiment habité par trois familles. Tout
a été détruit. On a pu sauver une partie du mobi-
lier. La maison était assurée pour 20,000 fr.

Collision
Mercredi soir, une collision s'est produite à

Montbovon, près de l'hôtel de Jaman, entre un
camion vaudois et l'automotrice des Chemins de
fer électriques de la Gruyère. Les dégâts ne fu-
rent heureusement que mat ériels.

La préfecture de la Gruyère a procédé à une
enquête.

Union instrumentale
Dans sa séance extraordinaire du 30 octobre,

l'Union instrumentale de Fribourg a nomme
son comité comme suit : président : M. Her-
mann Grosch ; vice-président : M. Raymond
Bulliard ; 1er secrétaire : M. Paul Schneider ;
2me secrétaire : M. Alphonse Vaucher ; caissier :
M. Henri Guérig ; archiviste : M. Benvenuto
Bianchi ; chef de matériel : M. Eugène Jaeger ;
vérificateurs des comptes : M. Briigger et Pache.

Les détenteurs de billets de tombola à 1 fr.
sont avisés que le tirage aura lieu à la soirée de
décembre.

Assemblée annuelle
des jeunesses catholiques
de la ville de Fribourg

De la Semaine catholique s
La solennité du Christ-Roi a coïncidé, cette

année encore, avec la fête des jeunesses catho-
liques de la ville de Fribourg. Manifestation
bien organisée dans notre cadre traditionnel,
sous les auspices de la section locale de l'Asso-
ciation populaire catholi que suisse, caractérisée
par l'union parfa ite des autorités civiles, et reli-
gieuses, des prêtres et des laïcs, des représentants
de toutes les classes de la société, fraternelle-
ment unis dans le meilleur esprit chrétien.

Les chants exécutés au cours de l'office pon-
tifical , beaux chants d'ensemble, issus des lèvres
et du cœur de toute l'assistance, le cortège impo-
sant à travers la ville , les concours sportifs de
1 après-midi , la séance au Cercle catholique, la
consécration finale au Christ-Roi , tout a donné
l'impression d'un excellent esprit , d'un ardent
enthousiasme, d'une ferme volonté de conquête ,
en un mot , d'un progrès bien marqué sur toutes
les réunions précédentes de même genre.

Nous en remercions vivement notre chère
jeunesse et ceux qnii se dévouent pour elle, par-
ticulièrement le nouveau directeur cantonal qui
fit preuve, dès cette première rencontre offi-
cielle, de qualités précieuses, et justifia l'entière
confiance que nous avons mise en lui.

t MARIUS BESSON
évêque de Lausanne, Genève et Fribourg

Gustave Doret
au Cercle artistique de la Jeunesse
Il entre dans l'idéal artistique une considéra-

tion qui peut paraître déconcertante : l'art est-il
vraiment accessible au grand public , disons
mieux, aux non-initiés ? Gustave Doret est venu
à Fribourg parler de son art . En réalité, c'est
le souci de savoir si véritablement il existe cette
« compréhension immédiate , » du public pour
l'artiste, qui fut  le fond de sa causerie. Et ce
fut la longue théorie, non des « crétins incom-
pris » , mais des véritables artistes méconnus.
Pour combien de ceux-ci la vie ne fut qu 'un
dur calvaire parce qu 'ils n'avaient pas réussi à se
faire « lancer » soit par quelque grand nom, soit
par quelque cénacle ! Pauvres génies méconnus !
Consolez-vous. Gustave Doret faillit être des
vôtres. C'est lui-même qui l'a dit : « Croyez-vous
que si j 'étais resté en Suisse je serais devenu
ce que je suis ? Eh bien I non. Si je n'avais
quitté mon pays , je serais resté inconnu. » En
effe t , personne aujourd'hui ne parlerait du grand
Doret. C'est triste , mais c'est ainsi.

« Nul n 'est prophète en son pays », dit-on 1
C'est possible. Nous croyons plutôt que c'est le
manque d'initiés capables de juger , d'apprécier ,
de découvrir , en un mot , qui est la cause d'un
tel état de chose. Et ce fut  ici, dans un vibrant
éloge du professeur Joseph Lombriser, président
des musiciens suisses, que Gustave Doret montra
la nécessité de tels hommes. On ne peut guère
parler de goût quand on parle de masse. Quand
on parle du peuple suisse, on peut en parler.
Soit par tradition , soit par élévation naturelle,
notre peuple a encore le sens de la grandeur,
de la beauté. Que des artistes comme Doret —
il y en a combien d'autres et dans combien de

domaines — aient dû passer par les cénacles de
l'étranger pour se faire apprécier chez nous, ce
fait est inconcevable et inadmissible.

A pareil état de choses, il n 'y a qu 'un remède!
former des initiés, des initiés capables de per-
cevoir immédiatement la beauté pour la faire
apprécier ensuite à la multitude. Pour cela, il
faut travailler non pas dans une ou deux classes
de la société dite privilégiée, mais dans toute la
société. F.

Braconnage
On nous écrit :
Au dernier jour de la chasse, deux jeunes

chasseurs de Charmey, les nommés C. et T. ont
eu la malencontreuse idée, voyant passer deux
chevreuils, un broquart de l'année dernière et
un faon, de les tuer. Malheureusement pour
eux, ce gibier ne devait pas être abattu et le
garde Ducry intervint pour les dénoncer. Le
gibier fut séquestré, et comme l'un des délin-
quants est récidiviste, ce sont de lourdes amen-
des en perspective.
Recrutement de la cavalerie en 1035

Les jeunes gens nés en 1916 qui désirent
entrer dans la cavalerie sont priés de prendre
connaissance des conditions requises à cet effet
dans la Feuille o f f i c ie l l e  du canton de Fribourg.
(numéros 43, 44 et 45.)

lu cœur, auM nerfs, la nuit, le j®§§r
café HAG convient toujours

LES SOUTIENS
32 Feuilleton de la LIBERTÉ

par JEAN DE LA BRÊTE

Gabrielle répondit à Mlle Dosmont :
« Ma chère Bérengère, Renaud, rentré voici

trois jours, vous envoie ses hommages et accepte,
pour l'an prochain, votre invitation. Nous som-
mes curieux, je vous assure, de connaître le cadre
ou vivront vos joies.

t Renaud est parfait , et je suis heureuse.
« A bientôt ! mais je ne vous reverrai que dans

l'agitation qui précède un mariage, c'est-à-dire
bien peu.

« En attendant , je vous embrasse d'un cœur
allégé. « Gabrielle. »

Ronan et sa femme partirent pour leur antique
demeure le jour même du mariage.

Ils voulaient que leur bonheur se réfugiât
dans l'atmosphère du foyer et de la poésie
bretonne.

Au moment du départ, suspendue au cou de
son frère, Bérengère sanglotait en répétant :

Te quitter 1 Tu m'as rendue si heureuse 1 Et
te laisser dans la tristesse.

— Ce n'est pas pour longtemps, Bérengère. Sois
raisonnable, enfant 1 Dans quelques semaines, je
serai près de toi. Emmenez-la , Ronan.

Mais il sentit profondément la détresse de l'iso-
lement lorsque, dans son appartement, il ne vit

plus que des souvenirs autour de lui.
Il fut distrait par l'arrivée de M. Decicé.
— Je viens, en voisin, causer un instant avec

vous, Thierri 1
— Dites en ami... je devine votre idée.

— J'ai passé par là 1 Je connais 1 impression
douloureuse de la maison déserte. Mais vous êtes
jeune, vous, Thierri 1

— Aujourd'hui , je me sens si vieux !
— Bah 1 vieux à trente-cinq ans 1 Impression

fugitive. Vous peuplerez un jour voire maison,
en homme de cœur, qui ne peut vivre sans les
satisfactions du cœur.

M. Decicé avait parlé d'un ton léger pour ôter
à sa phrase toute apparence de leçon.

— Néanmoins, il faut que vous m'ayez cru fai-
ble pour que votre bonne amitié soit venue à la
rescousse.

— Faible, dites-vous 7 Je ne le crois pas, et le
regrette, car je trouve très juste cette pensée :

c La faiblesse qui ramène à l'ordre vaut mieux
que la force qui en éloigne. »

Ce fut  le prélude à un long entretien ; une
parité d'esprit leur permettait , malgré la diffé-
rence d'âge, de se rencontrer dans leurs juge-
ments, dans leurs goûts. Ils aimaient tous les deux
à rappeler des souvenirs et des traditions qui sonl
une aide dans le parcours de la vie. Ils ne ju-
geaient pas, par les petits côtés, les idées, les
hommes qui ont creusé un long sillon , et, s'ap-
pliquer à les diminuer, leur paraissait une des
perversions de l'esprit moderne.

— Les défauts ou les travers de ces hommes
disparus sont effacés par l'élodgnement ; la
puissance d'un grand caractère demeure le seul
écho de son passage.

Il était près de minuit quand M. Decicé se
leva pour partir.

— Votre sœur était charmante en mariée,
Thierri ; dans les circonstances analogues, je n'ai
jamais vu un jeune homme aussi impressionné
que son mari. Sa bonne nature se reflétait sur
sa physionomie émue.

— Il a les qualités d'un honnête homme et...
les défauts d'un Breton, qui peuvent devenir, à
leur manière, des qualités.

— Son père, avec sa sainte horreur de Paris,
m'a prodigieusement amusé.

— Un rural intelligent qui marche droit son
chemin, sans se perdre dans les méandres des
caractères complexes.

— Le caractère de Ronan est-il aussi simp le ?
— Non pas... et j' admire, dans M. Tré-

ménec, la compréhension de son fils. Le bon
sens transforme en psychologue un homme qui ,
de sa vie, ne s'est occupé de psychologie au
sens philosophique du mot.

— Mme Tréménec m'a paru sympathique.
— Excellente femme, non intellectuelle, mais

Intelligente et identifiée aux siens. Ils me plai-
sent , ces braves gens, et ma sœur sera bien
entourée. Mais elle a vécu dans des milieux
parisiens ; malgré son engouement pour Beg-
Meil , pour son manoir, qui sera bien triste en
hiver, je crains une réaction.

— Je ne crois pas que ce soit à craindre avec
le caractère de Bérengère.

M. Decicé rentra chez lui très satisfait d'être
allé auprès de M. Dosmont , à qui un échange
intelligent d'idées avait fait du bien.

Il ne pensait pas, sans une vive gratitude, à
l'attitude de Thierri alors que, pouvant se
dérober , 11 n'avait agi qu 'en ami.

M. Decicé avait été froissé, sans le laisser
voir , que Gabrielle consultât un homme qui
l'avait aimée. Qu'aurait-il pensé en soupçon-
nant les raisons et les conséquences d'une déter-
mination que sa délicatesse réprouvait ?

Bérengère envoya quelques cartes postales à
son frère, mais n 'écrivit une longue lettre que
quinze jours après son départ.

c Ne te crois pas abondonné, mon cher, cher
Thierri ; je suis souvent auprès de toi.

« A présent que j 'ai deux cœurs à aimer, en
attendant le.s affections maternelles, mon âme
déborde, et je voudrais partager avec toi mes
joies grandes et petites. Les grandes : Ronan I
Les petites : notre installation, la bienveillance
de mes beaux-parents.

« Quand te verrai-je heureux ? Je crois que
cette heure viendra , et je cherche le femme de
cœur qui entrera avec toi dans le chemin que
je commence à parcourir.

« Hier , Ronan m'a conduite à Port-Nalech,
estuaire délicieux que ni moi ni toi ne connais-
sions. Nous nous sommes assis devant la mer
tranquille, en face de rochers singuliers qui
ressemblent à des statues de femmes voilées.

« Des nombreux retraits de la côte, sortaient
des canots avec leurs rameurs en blanc. Au loin,
coupant l'horizon, une grande voile rouge et
brune, vue de profil , se tenait immobile. C'était
si calme ! Bien que Ronan prononçât des paroles
que nulle femme n 'oublie jamais, je pensais à
toi , je te voulais subissant l'influence de cette
nature  qui est « la littérature de Dieu ».

« Je ne souris pas en t'envoyant l'écho de
cette belle pensée, car j' aime tes vues, tout en
croyant les miennes supérieures.

« En remontant le chemin qui ramenait à
notre voiture , nous avons causé avec une vieille
femme, et , comme je la comp limentais sur
l'amabilité des habitants de son pays, elle m'a
répondu :

« Il n'y a point de mauvaises gens par
ici I »

« Elle était convaincue, et je la croyais sans
discuter , tant l'ambiance me dominait. Tu me
diras que je suis une romantique, et tu n'aimes
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Chronique judiciaire
Tribunal de la Sarine

Sous la présidence de M. X. Neuhaus, assisté
de MM. les juges Bersier, Quartenoud, Week
et Hartmann , le tribunal a siégé, mercredi, jus-
qu'à 4 heures de l'après-midi.

Sur plainte des Chemins de fer fédéraux, se
présenta à la barre Mmc N., pensionnée des Che-
mins de fer , qui touche 360 fr. de pension par
Mois. Elle a droit en plus à voyager avec des
billets d'employés à un tarif très réduit. Elle abusa
de cette gracieuseté. Par exemp le, elle prenait
un billet pour Lausanne, descendait à la der-
nière station avant la capitale vaudoise et ne
rendait pas le billet au contrôleur. Elle utili-
sait le billet pour refaire le même trajet , mais
d une gare voisine de Fribourg. Un beau jour,
un employé remarqua le procédé et fit rapport à
la direction , qui ordonna des poursuites. Mme N.
reconnut les faits. Le tribunal la condamna à
300 fr. d'amende et aux frais. Elle sera , en
outre, privée, administrativement, des faveurs
accordées.

• * *
Un jeune récidiviste de 18 ans, L., Alsacien,

habitant Fribourg, a déjà passé devant les juges.
Il était accusé de vol au magasin Singer, à la
rue des Alpes, où il

^pénélra par effraction. Les
faits n'étant pas bien établis, il fut acquitté
faute de preuves. Mais ensuite, il déroba un
manteau dans une automobile. Entre temps, à
la suite d'une dénonciation, le ministère public
reprit la première affaire et il fut établi que L.
élait bien l'auteur du cambriolage du magasin
Singer. Le tribunal l' a condamné à 6 mois de
prison, sous déduction de 4 mois de préventive
et aux frais de la cause. Cette longue préventive
se jus t i f ia i t  pour les besoins de l'enquête.

M. Pierre Week occupait le siège du ministère
public et M. l'avocat Lorson défendait l'accusé.

• * •
Le nommé W. n'avait pas payé sa taxe mili-

taire et, par défaut , il fut condamné à une
séance précédente. Depuis lors, il paya les 30 fr.
qu'il devait. Il se just i f ia  par la présentation de
son livret militaire. Il fut  donc libéré, mais il
acquittera les frais pénaux des deux séances.

* * »
A Estavayer-le-Gibloux, à l'occasion de la

bénichon, une bagarre éclata entre B., demeu-
rant à Genève, et J., habi tant  Estavayer. Il y
eut des coups échangés et même le plaignant J.
dut s'aliter pour trois jours. Il ne put travailler
durant deux semaines. Plusieurs témoins furent
entendus, dont l'un venu de Genève, qui ne fit
pas précisément bonne impression.

Les juges ont condamné B. à deux mois de
prison et aux frais. Il payera , en outre , 150 fr.
d'indemnité civile à J. pour frais de médecin ,
incapacité de travail et tort moral.

» * *
Le patron d'une pension du quartier du Bourg

portai t plainte contre E., de Saint-Antoine, né
en 1911, pour grivèlerie. Il était parti sans dire
mot à celui auquel il devait 127 fr. Il promet
de payer. Mais il avait déjà fait semblables pro-
messes il y a deux mois, qu 'il n'a pas tenues.
Il a été condamné à 1 mois d' arrêt et aux frais.

• * •
On a proclamé, pour terminer, le nom de P.,

retenu pour non-payement de taxe militaire. Le
prévenu ne se présente pas. Il sera jugé par
défaut

pas le romanti que. Mais le romantisme de ta
sœur qui t 'aime n'est pas à dédaigner. Je t'em-
brasse.

« Bérengère. »

Thierri s'attendrit plusieurs fois en lisant la
lettre où sa sœur bien-aimée avait mis tout  son
cœur. Quand il la revit , elle avait déjà obtenu
que Ronan remanierait  son roman ; elle l'encou-
rageait avec tant d' entrain , que ses jeunes rai-
sonnements dissipaient , comme une fumée , le
trouble de ce modeste.

Elle était trop intelligente pour ne pas com-
prendre les fluctuations qui emportent , dans des
courants contraires, l' intel l i gence qui crée. Sans
attendre, elle était entrée dans le beau rôle
dont elle parlait naguère à Gabrielle : « Aimer
et soutenir. »

M. Tréménec, enchanté de sa belle-fille,
assaillit Thierri de compliments.

Et moi qui redoutais une Parisienne !
Préjugés 1
Ils sont en loques... Ma femme et moi

sommes fous de votre sœur.
Bérengère s'aperçut * très vite que Thierri

s'était affranchi  des orages ; son calme n'avait
rien de factice, mais elle connaissait trop bien
son frère pour oser le questionner.

— Il paraît p lus heureux , lui dit  Ronan.
— Oui... au moins plus tranquille.
Toutefois, elle le vit changer de visage en

lisant une lettre de Gabrielle.
c Ma chère Bérengère, au milieu des prépa-

ratifs un peu précipités de votre mariage nous
n'avons pas pu , une seule fois, causer à tête
reposée. Je veux donc vous écrire ce que je ne
vous ai pas a f f i rmé  de vive voix. Jamais , Béren-
gère, je n'oublierai le bien que vous et votre
frère m'avez fait , et je vous en remercie , d'un
cœur absolument reconnaissant.

< Si je m'éloigne du devoir et du bon sens,
la souvenir de votre bonté, de vos esprits

Madame Adélaïde Geinoz-Pernet et ses enfants,
Marie-Thérèse et André, à Neirivue ; M. Emile
Geinox, à Neirivue ; M. et Mme Constant Geinoz
et leur famille, à Neirivur, Estavannens et Fri-
bourg ; Révérende Sœur Marie Geinoz , Ursuline,
à Fribourg ; M. Maurice Geinoz, à Villaraboud ;
M. Joseph Pillamet-Geinoz et sa famille, à
Grandvillard ; M. Josep h Pernet et sa famille, à
Montbovon ; Mme Herbost , à Vienne ; M. Irénée
Pernet , au Canada ; M. Placide Pernet et sa
famille, en France ; les enfants de feu Joseph
Geinoz , à Neirivue ; les enfants de feu veuve
Marie Castella-Geinoz, à Neirivue , Villars-sous-
Mont , et Fribourg ; les familles Irénée Plarisa ,
Charles Jaquet , Joseph Jaquet , Béat Jaquet , Lu-
cien Jaquet , Veuve Madeleine Jaquet , à Esta-
vannens ; M. l'abbé Raboud , très révérend doyen ,
à Vuisternens ; les familles Currat-Rabout et
Pernet , à Grandvillard , Pernet au Pâquier , Phi-
li pona-Raboud à Vui ppens ; les familles Pernel
à Broc, ainsi que les familles parentes et alliées,
font part à leurs parents, amis et connaissances,
de la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

judicieux se mettra toujours en travers de la
route.

« Voilà , pour n'en plus parler , ce que ie
tenais à vous dire avec la confiance qui restera
le ciment de notre amitié.

« Mon fils et mon mari  sont merveilleux. A
vous trè s affectueusement.

« Gabrielle. »

— Je suis content , content 1 dit Thierri. C'esl
bien , très bien de nous écrire sur ce ton de
franchise et d' affection. Chère et belle Gabrielle !
Je la jugeai s bien , après tout t

Toute la journée , il songea au vif plaisir que
lui avait apporté le billet de Mme Saint-Merric .

A l'heure du cré pu scule, il se dirigea seul vers
la baie de Concarneau pour jouir du soleil
couchant.

Dans les nuages derrière lesquels disparais-
saient les derniers rayons , une fissure laissait
passer soit une étoile rouge, soit une large raie
de lumière qui se ref lé ta i t  dans la mer, lisse
comme un miroir. La nui l  tombait , et le soleil
disparu frangeait  encore d' une teinte rosée le
bord des nuées.

M. Dosmont , absorbé, t vivait dans une pro-
fondeur que la pensée n 'éclaire plus ».

Ses chagrins, ses luîtes , la création elle-même
disparaissaient . Tout n 'était  p lus rien , sauf quel-
que chose d 'é tonnamment  doux , plus fort  que
la vie, plus pénétrant que la douceur la plus
pénétrante.

Suave sensation qu 'il ne pouvait nier , mais
dont la cause était mystérieuse.

Elle s'évapora lentement , laissant pour tou-
jours une subtile influence dans l'esprit de
Thierri.

Peut-être était-elle un lien avec sa philosop hie ,
peut-être, et plus sûrement , une ouverture sur la
vie invisible à laquelle il croyait.

Monsieur et Madame Antoine Gobet-Galley et
leurs enfants, à Moudon ;

Monsieur et Madame Robert Chatagny-Gobet et
leurs enfants, à Corserey ;

Monsieur Louis Gobet , à Noréaz ;
Monsieur et Madame Léon Gobet-Macherel et

leur enfant , à Noréaz ;
Monsieur et Madame Edouard Gobet-Codourey

et leurs enfants , à Prez-vers-Noréaz ;
Mademoiselle Gilberte Gobet , à Seedorf ;
Monsieur François Gobet , à Saint-Maurice ;
font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-

nent d'éprouver en la personne de leur cher
père, beau-père et grand-père

Monsieur Félicien GEINOZ
leur cher et regretté époux , père , frère, beau-
frère, oncle et cousin, décédé subitement , le
1er novembre, muni des secours de la religion.

L'enterrement aura lieu à Neirivue , dimanche,
4 novembre, à 15 heures.

t
Madame veuve Marguerite Chatagny-Galley, et

ses enfants : Marie et Léopold, à Prez , font part
de la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de leur cher époux et père

Monsieur Adrien CHATAGNY
Tertiaire de Saint-François

pieusement décédé le 31 octobre , dans sa 7l mc

année, muni  des sacrements de l'Eglise.
L'office d'enterrement sera célébré à Prez ,

lundi, 5 novembre, à 9 heures.
Cet avis tient lieu de faire part.

________________ ___________-__H.-B._BBB'""̂ Ha:KE,ub"PV îaO

t
Monsieur Emile Girod, les familles Berger , à

Bâle et Tremblens, Fracheboud, à Fribourg,
Perroud et Bavaud , à Yverdon , Oberson , Ruth
et Delabays, au Châtelar_ , et les familles alliées
font part de la perle douloureuse qu 'ils vien-
nent d 'éprouver en la personne de

Madame Bertha GIROD
née Scheldegger

leur chère épouse, sœur, belle-sœur et parente,
enlevée à leur affect ion le lcl novembre, après
une pénible maladie , munie des sacrements de
l'Eglise.

La messe d'enterrement sera célébrée à l' église
de Saint-Pierre, samedi, 3 novembre, à 9 h. 15.

Départ de l'Hôp ital cantonal , à 9 heures.
Cet avis tient lieu de faire part.

Monsieur François GOBET
député

Tertiaire de Saint-François

pieusement décédé à Noréaz , le 1er novembre,
dans sa 72 mc année , muni  des secours de la
religion.

L enterrement aura lieu à Prez-vers-Noréaz,
lundi , 5 novembre, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
Selon le désir du défunt , prière de ne pas

apporter de couronnes.
Priez pour lui. .

t
Le Conseil communal

et la Commission scolaire de Noréaz
font part  du décès de

Monsieur François GOBET
député

ancien syndic et membre de cette commission
L'enterrement aura lieu à Prez-vers-Noréaz,

lundi , 5 novembre, à 10 heures.

T
La Justice de Paix de Prez-vers-Noréaz

fait  part du décès de

Monsieur François GOBET
député

Juge de Paix
L'enterrement aura lieu à Prez-vers-Noréaz,

lundi , 5 novembre, à 10 heures.

Je désire
acheter

Monsieur Edouard Mettraux-Risse ; M. et Mme

L. Pythoud, leurs enfants et pet i ts-enfants , à
Noréaz ; M. et Mme Ch. Schwab, et leurs enfants ,
à Genève ; M. et M me Jules Risse, et leurs
enfants, à Genève ; M. et Mme Louis Risse, et
leurs enfants, à Genève ; M. et Mme Félicien
Risse, à Genève ; M. et Mme Firmin Risse, et
leur fils , à Savigny-en-Revermont (France) ; M.
et Mme A. Berger , et leurs enfants, à Noréaz ;
Mlle Pauline Beaud , et les familles parentes et
alliées , font part  de la perte douloureuse qu 'ils
v iennen t  d'é prouver en la personne de

Vieux
papiers
Je cherche à acheter

vieilles lettres de Suisse,
notamment avec timbres
postaux de route (1700-
1850). — Offres détail
lées à M. Henrioud , pré
philatéliste , Maywcg,  t>
R P.TOP .

d'occasion, vieux bassins
et chèvres en pierre tail-
lée (Molière). — Je me
charge du transport.

Adresser offres à Jean
Pittet , appareilleur ,
15450 Posieux.Madame Marie METTRAUX

née Risse

leur chère épouse, sœur, belle-sœur, tante et
parente, décédée après une longue et pénible
maladie, chrétiennement supportée, à l'âge de
52 ans , munie  des sacrements de l'Eglise.

L'office d'enterrement sera célébré à la cathé-
drale de Saint-Nicolas, samedi, 3 novembre, à
8 h. K.

Départ  du domicile mortuaire : Grand'Fon-
taine , 6, à 8 h. l/_ .

Le présent avis tient lieu de faire part .

Mmc Bossel et ses filles, profondément tou-
chées par le grand deuil qui vient de les frap-
per , prient toutes les personnes qui s'y sont
associées, de croire à l'assurance de leur grati-
tude la p lus sincère , et tout  particulièrement la
Société des cafetiers et le Cercle catholi que de
Payerne , la Brasserie du Cardinal , la Société
« Edelweis » de Semsales et la Société des
Art i l leurs  de la Glane.

< _¦_ »»PMU~_—V--MB__B-i P̂HW B̂H_--_B_H.HHBlV

I La sensationnelle

f Merced te'
I Benz

I peut être essay ée aujourd 'hui  et demain
I samedi, 3 novembre, de 14 à 16 h., au

Ï ARAGE GREMAUD
I Au sommet de la Rue du Temple, à

FRIBOURG.

TRANSPORTS FUNÈBRES
A. MURITH S. A.

FRIBOURG
Cercueil) • Couronnes • Automobiles funéraires

1
âIIENTI o N ;

Ceux qui n'ont pas encore visité

la nouvelle
chemiserie Comte

près du Terminus

y sont invités. Entrée sans engagemenl.

Tous les articles soignés pr Messieurs.
Du 30 octobre au 10 novembre

|Q Oj sur toutes les¦" |0 nouveautés

Cours de danse
à l'Hôtel de Fribourg

organisé par l'école de danse P. Du Bols,
prof. di p l. à Berne.

Ouverture prochaine de cours de danse pour
enfants et adultes.

Rensei gnements et inscri ptions chez le con-
cierge de l'hôtel 8470 y

l J

! 

enf in des êas
qui satisferont toutes les dames par leur
qualité exceptionnelle et teur prix.
Bas sole Bemberg, article d' usage 2.50
Bas sole Bemberg, mailles f ine s  2.90
Bas soie mate , extra f i n , à baguettes 3.40
Bas soie naturelle, superbe qualité 3.90

Au 5JOU Jicmmt
Voyez notre vitrine, rue de Lausanne, 82

Boucherie
chevaline

rue des Alpes, 16
On débitera samedi ma-

lin la viande d'un très
jeune cheval. Excellente
marchandise. 15461
Se recommande :

K. Grânlcher.

le de cuisine
demandée pour res-
taurant. Entrée : date
à convenir.

Ecrire offres sous chif
fres S 20216 L, à Publi
citas , Lausanne.

A VENDRE
2 bonnes chèvres et une
chevrette.

S'adr. à L. Hœf l iqer ,

Hess, Frères
[toucher,, chevaline

rue des Augustins ,
Tél. 5.86.

On débitera samedi la
viande d'un tout jeuni
cheval dc lre qualité
Viande fumée cuite , sau-
cisses, etc. 15462

Se recommandent.

Vente de mobilier
Lundi, 5 novembre, dès 14 heures, «¦»

vendra en mises publiques, devant les entrep ôts

Spath & Deschenaux, à Beauregard, Fii-
bourg, un lot de meubles, tels que, desserte,
buffe t de service , bureau-ministre, armoires,
lavabo, fauteuils , chaises, machine à écrire, lino-
léums, glaces, tableaux, fleurets et tout un lot
de matériel d'escrime. 15440

On cherche
à louer un domaine de
20 à 25 poses, pour 22 fé-
vrier 1935, si possible
aux environs de Fribourg.

S'adresser sous chiffres
P 41427 F, à Publicitas ,
Fribourg.

A VENDRE
15,000 pieds de foin et
regain de Ue qualité , k
consommer sur p lace, ainsi
que le repais de 20 poses.
Paille pour litière. Em-
placement pour 16 pièces
de bétail. 15298

S'adresser à M. Josep h
Bertschy , à Ferp icloz , p rès
Mouret.

A VENDRE
*<__ .__._..__*._. A AA*.*-

faute d'emploi , une bonne
jument alezane, âgée de
6 ans , de toute confiante.
Bœchlcr Joseph , huissier ,
Be l fau x  (Fribourg).



t
Madame Joseph Harder , à Fribourg ; M. Jo

seph Harder ; M. et Mmc Raymond Morel-
Harder, et leurs enfants ; M. et Mme Louis
Mettraux-Harder ; M1Ie Mathilde Harder ; M.
Emile Harder , et les familles parentes et alliées,
font part de la perte douloureuse qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Monsieur Joseph HARDER
maître maréchal

Tertiaire de Saint-François

leur cher époux, père, beau-père , grand-père et
parent , décédé après une courte maladie, à l'âge
de 74 ans.

L'office d'enterrement sera célébré à l'église
de Saint-Pierre, samedi, 3 novembre, à 8 h. %.

Départ du domicile mortuaire : Route de Ber-
tigny, 25, à 8 h. Vt.

Le présent avis tient lieu de faire part.
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t
L'office de septième pour le repos de l'âme de

Monsieur Philippe BLANCHARD
préposé aux Poursuites

aura lieu samedi, 3 novembre, à 8 h. Yt, à
l'église de Tavel.

Dimanche 4 novembre
dès S h. de l'après-midi

10  ̂ dans la grande salle de la
Brasserie de l'Epée
Matinée et Soirée

PLOLONGATION - RUBANS

Orchestre Julot-Musette (»««• Tœls<*)
Restauration chaude et froide

LE TENANCIER.

I CHAUSSONS montants, feutre gris, à I
I lacets ou à boucles , semelles C Zkfft I

feutre et cuir Nos 36-42 Er. «•¦ __ .! 5
Idem en poil de chameau E Qfl _

Nos 36-43 Fr. %*¦**« I

¦ Chaussures F. VONLA NTHE N I
1 PL du Tilleul , 152 Av. de la Gare, 10 I
| FRIBOURG (Maison Bâloise) I

Mises de bois
L'Hosp ice du district de la Sarine vendra le

mardi 6 novembre, dans sa forêt de la « Gtl _ -

pelle rouge », rière Cormagens, 30 ,ots de
bois : soit perches, petile charpente et bois de
chauffage. Rendez-vous des miseurs à 1 h. 30,
sous le gros foyard.

Par ordre i 15458
LE COMITÉ.

Le café du Brésil
L'ARABE

le plus économique,
d'un goût très aromatique

Bp_ _ *. T * >*" _ v r HIBĤ I______B_ _P_BP ____ *___

Eigenmann, Chanon & r Fribourg
G. EIGENMANN et Cie, suce.

Les cafés l'Arabe sont en vente dans plus de
500 magasins d'ép iceiie de la ville et du canton.

Dégrossir d'abord - cuire ensuite?
H UT pHJ Quel que soif l'ordre des opérations, il est une chose que toute maîtresse de maison

È_=y-_3 j_-d=gj-=jg -̂S-_ / expérimentée sait bien: la cuisson ne peut faire disparaître a elle seule la saleté pro-
=f \̂A ^̂ ^§3' i fondement i n c r u s t é e  dans le tissu. II faut encore savonner et rincer à fond. Le Savon

^^~ ~
^M J Sunlight vous rend cette tâche aussi simple et facile que possible. Inutile de beaucoup

^H_5|? \_=___f^_- ^̂ !i[f M frotter, car il donne aussitôt une mousse abondante, — le meilleur signe d'une lessive
_5S^  ̂ _. P̂ ^̂ SIP' î  

efficace. Le 

linge 

ne souffre pas et acquiert un 
parfum discret de propreté et de

B_r / /  _ ŝT 
^

Trf?* « \H fraîcheur. Quel soulagement pour la ménagère de ne plus devoir s'épuiser à la tâche I

*̂4w [  J_*/ ffi E lfî*Ayŷ mm'̂ 'mmm~~7t Pour cuire le linge, rien ne>
"~-'̂ 5-̂ r

^ V_ /^ S vaut les Flocons de Savon Sun-

_̂*_ 5=_Sf^  ̂ ,___ ! Deouis 1898 ''9W sPécialemen' «̂ centré».

^̂ ^»Sj 

SAVO

N SUNLIGHT
^̂ Cl__ >̂  ̂ ŝssszmt' imprè gne à fond - ext i r pe la sa le t é

SC 31-0217 S F SAVONNERIE SUNLIGHT OlfEN

I DES CE SOIR

I LUCIEN BARROUX
I EDWIGE FEUIL.LERE

Ouvrent la série des grands films
DANS

I Ces Messieurs de la santé I
Et vous garantissent deux heures de fo u-rire .

jj Téléphone 1300 I

MÉHëfflciNEMA ROYAL—^fl
H Ce soir, à 20 h. 30
¦ LE FILM QUI FIT COURIR TOUT PARIS AU PARAMOUNT I

¦ Georges Tlii ll Armand lieritard l
I de l'Opéra le plus populaire I
¦ Le meilleur ténor acluel comédien français B

dans unc grande comédie

J Chansons de Paris H
Un film de „

Le g™»d J. de BARONCELLI. A  ___^_ \ 9succès Musi que de
de cette semaine Maurice YVAIN. populaires. ï

¦HHHQm^m H._._HH__--H.--_--K---U__-___fi_H__D_-H---BE

àM P©!ïï INHEHUIF I
B. mm$€$WIG FltOBÛllM© 1

Hommes et femmes, tous luttent pour un seul point :
« Acheter les nouveautés d'automne
à des Pi«IX EXTRAORDINAIRES i

VELOUTINE ...„.>.. 0.95 ENFOURRAGE _ _ | 25 I
VELOURS . |.50 TOILE ÉCRUE 

 ̂Q.95 I
ECOSSAIS ,.„„. 1.95 CALE ÇONS pour hommes I 95molletonnés ^^
CREPE ES" 2.25 CAMISOLES 1.95 1
DRAPERIE ras.'*'" 3.90 SALOPETTES 2 90bleu solide

TWED pour manteaux _ g.§0 MAILLOTS militaires 3.95 i
DRAPS pour complets 4.50 GILETS fantaisie 7.50 ien toutes teintes ¦ ¦ ^^  ̂ m ¦ ^^ ~

Flanellette 0.45 PANTALONS 4.50 1
ETOFFES p. Chemises chaudes 0.65 COUPONS à tous prix !

B_____________________ B IWAL _MU1M .̂"~

I 

Samedi Grande Me I
Civet de lièvre 'Uk g. Fr.1.60 1
Lièvres frais, chevreuils, perdreaux, bécasses, etc...

UmW ESCARGOTS préparés, la dz. Fr. 1.20 j

Volaille de Granges-Paccot
T O U J O U R S  A U  P L U S  B A S  P R I X

Au Faisan Doré I
J. AELLEN FRIBOURG 15, RUE DU TIR I

¦> Téléphone 9.37
Service à domicile Expéditions I

Samedi : banc place de l'Hôtel de Ville



Foire de la Saint-Martin ¦¦ Tout pour l'hiver

Chaussons de feutre Kv_fii_S_&WOT_____f__ ,, , . __ SOCOUE _ P"ur messieurs y V|
mi noil rie chameau * __B__ »  ̂mW«BE^. Pantounes feutre 2.50 ouv-QUES Souliers mi l i ta i res  ïou pou (H cnameau MMgasrei____ m \ \__1________ . .-, |. . .,. Rindbox doubl. cuir TO .OU p :: ! . •«
à lacets ou à brfucles. ^ ĵî ĝS Î  ̂  ̂ „ , 

_ _  ou forme Derby Rindbox doubl. cuir 13.80 cuir ciré> ferrés 12.80 | j f̂lB

n 'eTfS Fr'
r
3

e
80 4.5- ^"̂ SBBÈ ^* 

Confortables chaudement doubl.. Art. 1er choix empei gne , ferrés 14.80 - *

pour fillette. Fr- 4.- 5.- ^§_^f| CHOIX IMMENSE Meilleure qualité PoUr «arçons emPC '8"" °rd °n ' 
168° GUÔtPeS "°,PeS

qualité réclame Fr. 2.50 Nouveaux modèle. Nouveaux modèles _:_. __ „ ko A <U Rindbox doubl. cuir 10.80 également avec ferrage depuis 7.80
p dames 8- 7- et 6.50 j, Fr. 8.50 & 10.80 

Wouveaux mode.es Fr. 6.- 4.50 4.25 Ri„dboi doubl cuit 12.80 montagne 19.80

J^_!_\ Achetez vos chaussures, vos socques, vos chaussons l̂
| *T\^ 

Chez k
^

 ̂û@ISiINIiÂC_HI -bernois, pour mmmmm^^ ^̂ m%  ̂ mWmW* mmmm ¦__¦_• ¦¦¦ TUBI MH____  ̂ .-.V _̂  ̂ •̂¦iB^  ̂ HO ¦¦ p0ur

Ho^meT fpjp- Aux Arcades Fribourg — Morat ,0WÊ

vous serez BIE N SERVIS

(pourquoi allex p ùiê Coin ?
 ̂ ' ^ CHAPEAUX POUR DAMES Fr. 3.90

Vous trouvez citiez nous i,ou,es teln,es' grandes en,rées>
le meilleur marché et le mieux CHAPEAUX POUR MESSIEURS dep. Fr

CHAPEAUX POUR DAMES Fr. 3.90 4.90 5.90
<Z C_tieZ UOUS (toutes teintes , grandes entrées)

marché et le mieux CHAPEAUX POUR MESSIEURS dep. Fr. 4.50
1Qn Tncot miiitaire, , 7* CASQUETTES - CHEMISES - CRAVATES - ECHARPES

f i l  Fr. | ,Î|U toutes grandeurs Fr. 0 .13

" 2.60 5 QQ fl f (TL H JTricot mi l i t a i re  la ine  J.3U » 
0_i 9 àf *)  3/ _f _1 _f %  %Ê

«tra » 3.50 __ _¥_, _ AT J-L_ - _LC_E_ €_-_ . 'lEt»
Pullover , PURE LA INE , Q Qrt V  ̂• i/^Vrl 'rV %W

- « 3.50 à manches ' ^u 
suce de C H A P A L E Y - B R U G G E R

vate » 3.90 â
0
„

V
s
er

ma
P
n
U
c
r
he_

a,ne 
» 5.25 20, rue de l^nsanne FRIBOURG
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» 1 .50 Gilets pour homme, pure laine a n  ne
belle qualité suisse l £.«£.% *™ _ t- « « - -.« figrïculteurs

__» _ . _ _ _ - __ I I* . *- «-. _ .  _ _ _ * ¦ . . '*><_ i. :imr. I ii _ *_ « _ _̂____ ^^

Chemise oxford, double f i l

Chemises molletonnées

Chemises molletonnées extra

Chemises fantaisie à 2 cols

Chemises sport avec cravate

Chemises garçons dep.

Pantalons doublés , bonne
qualité suisse

Pantalons non doublés

Pantalons drap doublés 4 r\ t\t\
très beaux dessins < U. JU

Pantalons drap à revers Q QA
et poche revolver » J.3U

Pantalons «port 14.0U 9.50

Pantalons golf , A 4 Cfl
beaux dessins ris 1 I ,«_ U

Pantalons garçons, dep.

Bretelles, ceintures, parapluies

Cravates 175 1.50 1.— -.50

'fg^Jr

très I>.i!-;
rIVès

Jbfoiiiie
errïiïïcl <*lioi__-

vous trouverez le plus grand choix de
machines agricoles, à des prix sans
concurrence :

8.25 7.50 5.90 4.25
Linges de cuisine, 12 pièces -£.*I33.50

de litsDemandez nos draps molletonnés
et nos couvertures de laine, tr ès hon marché

^Softf _me reclcfftf e î
Nos complets d'hommes

m ____ - -

seulement marchandises suisses

59.- 55— 4 5̂.- 39.-
MAmiŒ AM BUE 1

IwvVW & 0° ——
_ .  _ . _ . . Machines agricoles94, Pont Zaehnngen Tél. s ci

94. Pont Zaehnngen

Complets salopettes

j__n.ii_nnr_i__ i*t_nri___l____l

Befcu regard 8c

"r ï̂ï f̂^T--_I¦illfkJUM"'T,r^^llT^l^T"^^ ¦lT"T ^'l' - rTi7 "" - 1 ' ¦ilV«.__Jm"TrTT v"
-win»*6

Hache-paille Coup-paille
Coupe-racines ; concasseurs
chaudières et bouilleurs
scies circulaires et à rubans
bascules ; semoirs à engrais
Cormick et Coiumfeus
machine à défaire le foin
lames de scie.

spjp*̂ .»i't"?iiip______________

SOCQUES fourrés
pour hommes , feutre

7.-
doublé agneau

9.90

onalit.*

Scie à ruban
Rara.de"

Roulements
iv à biff es.
1 Volants
Men aef er.
w
K *r° BREVET

Simple.
Robuste
Pratique
Bon
marché



1 t______ L_l^^_________ f4 tr S ?̂v / J

Tous vos souliers auront  cet aspect soigné et ce poli étincelanl,

si vous les trailez avec MARGA. Celle crème ne donne non

seulement un bri l lant  intensif  et durable , mais elle rend aussi

le cuir soup le et exempt de taches.

A. SUTTER, Prod. chim.-techn., OBERHOFEN (Thurg.)

IWB.----___-_________ ^

POUR HA FODRS I
nous vous offrons ,- .

CHAPEAUX depuis Fr. 3.g5 m
CASQUETTES » » 1.95 1
CHEMISES » » 3.75 |§
COLS » » -.75 I
CRAVATES » » -.75
SOUS - VETEMENTS » » 1.95
GILETS » » 11.75 i
PULLOVERS » » 5.50 E
Cr ^ETTES » » -.55 ||
GUETRES - » 2.95

PÂ!lâPIL!U)OiS i
Dair -«s Messieurs Enfants ï , j

depuis 3,95 depuis 2.95 depuis 2.50 |f_
Dans tous nos articles , nous avons un très grand choix li !
pour tous les goûts et pour toules les bourses. I s|

M©BE mm ME%MEWÏÏ$ 1

ÂPUg m I
FRIBOURG Rue de Lausanne, 45 M

MACHINE LES IVIOS SETTES
à COUDRE ^sainte

s Singer , à pied , à ven- ReStaUraiît
dre. Très belle occasion. S3NS alCOOl

Mme Pessinna, Ouvert tout l'hiver
Pérolles, 14 Famille Andrey.

'. 

L'Almanach catholique
BOE LA SUISSE FiWiSE
i I EST SORTI
|l IDE PRESSE

DEMANDEZ-LE #
A VOTRE LIBRAIAE

ON DEMANDE

Sommelière
pour bon auberge de cam
pagne , dans la Broyé

de toute confiance . Vie dc
fami l le  Références de-
mandées.

S'adresser sous chiffres
P 15415 F, à Publicitas,
Fribourg.

A LOUER
appartement de 5 piè-
ces. 14541

S'adresser à M. G. de
Week , rue de Ro-
mont, 18, lima étage.

Dans importante loca-
lité vaudoise, à vendre
bon immeuble avec

BOULANGERIE
Belle clientèle , installa
lions modernes. 55 sacs.
Nécessaire : Fr. 12,000.—
Raison de famille. 426 88
Gérances Mértnal et Dutoit ,
Aie 21, ' -tisonne.

Mie
On demande à louei

de 10 à 15 poses.
S'adresser par écrit , s.

P 15418 F, à Publicitas,
Fribourg.

boulangerie
A LOUER

avec magasin d'é p icerie ,
mercerie , date à convenir.

S'adresser par écrit à
Publicitas , Fribourg , sous
c h i f f r e s  P 41419 F.

Ebénisierie-
Tapissme

Ameublement

Th. Strub.
rue du Temple, 5

se recommande pour re
faire des sommiers , mate
las, divans , fauteuils , etc
Travail soiené et —- -ti

Humidificateurs
pour chauffages cent raux.

E. Wassmer S. A.
Fribourg. 47-22

PF* AVIS "•B
Nous portons à la connaissance du public

qu 'aucun voyageur n 'a la représentat ion de nos
produits .  Nos articles ne sont authentiques que
pour au tan t  qu 'ils portent  la s ignature  de
« Jean Kiinzle, curé herboriste ».

Jean Kunzle,
curé herboriste
ZIZERS près Coiie.

Train spécial pour Berne
Dimanche, le 4 novembre

Fribourg dép. : 9.52 Berne dép. : 20.35
Berne arr. : 10.21 Fribourg arr. : 21.08

Prix du billet : Fr. 2.30

Détails voir affiche officiel le.

Vente juridique
d'immeubles
SECONDE ENCHÈRE

L'office des fai ll i tes  dc la Glflne vendra , lc
3 novembre 1934, a 10 heures, à la salle du
Tribunal , à Romont , les immeubles suivants
dé pendant de la faillite de Calixte Cosandey,
à Prez-vers-Siviriez :

1. Au Village : domaine de 120,124 m2, com-
prenant habitation , granges, écuries, remises,
assots, machine à battre , jardin , prés , champs
et bois. Estimation : Fr. 70,000.—.

2. Montaneyre : domaine de 115,430 m2, sis _
Prez-v.-Siviriez, comprenant habitation , grange ,
écurie , remise, jardin , prés , champs et bois.
Estimation : Fr. 45,000.—.

3. Domaine de 197 ,238 m2, sis à Gillarens , com-
prenant habitation , grange, écurie, machine
à battre, jardin , prés et champs. Estimation :
Fr. 92,000.—.

La vente aura lieu par lots , le bloc demeuran t
réservé. 15369

Ces immeubles seront adjugés au plus of f rant
et dernier enchérisseur.

.-*»- L'Office.
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S.A.E. 20 et 30
pompables jusqu'à moins 28"

En vente auprès des

distributeurs ..STANDARD

SOUMISSION
Les S. I. Pérolles Bon-Air « A » et « B »

niellent au concours les travaux de terrassement , m_ ÇQIÎ_ eiïe , bÉtOII
armé, carre lage, f aïences, etc., p°u r !a construction de leurs
immeubles locatifs.

Prendre connaissance des plans et condil ions dès Samedi,

3 noyembre, de 8 à 10 h. et de 14 à 16 h. :<»x bureaux du soussigné,
à iiibourg, |jj ac8 de la Gare, 38.

Les soumissions sont à remet t re  à la même adresse jusqu 'au

samedi 10 novembre, à midi, au plus tard. i:,i:!7

Fribourg, le 31 octobre 1934.

L'architecte : Pierre Vauthey,
dipl. T. C. F.

15 ïsS y i % _
populaires suisses

H 2.50 Fr. 1
p
. .-- Accordéon — Bal Musette — Yodler — Comi ques

Autres séries à Fr. L- 4.-

il â y POSûPI P'©ti m
Ch. Rivier R. de Lausanne, 58

FRIBOURG
Vevey — Lausanne — Bienne

Toujours
Porto i ù%
Authentique Fr • -W
Malaga A AC
.utln-iilic|ue I «Hw

Maison los Baserba,
Fribourg

I p OBE RSOn , Fribourg
Nouveau domicile : Pérolles 10

2me étage
reçoit le matin, de 9 h. '/, à 11 h. ¦/>

l'après-midi, de 4 h. '/. à 5 h. '/_

et sur rende. -vous, mus les jours ,
sip in le dimuiiclie. 14326
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JAQUETTES
ou

\ *'/\ PULLOVERS
pour fillettes -fl QE
et garçons ¦ mmm Chapeau bonne forme p. damesQ Qo

très coiffant, en noir, marine et _ i _ invJ , ŝ lj

hommes
1.95

yv

Tissus pour l'hiver
Yeloutine p. robes et blouses . t\\
grand choix de teintes le mètre •""

Velours uni côtelé lavable j \\
belles teintes le mètre *«tFtr

Velours imprimé lavable J 45
pour robes et blouses le mètre

Crêpe laine pour robes \f à
grand choix de teintes le mètre •

Lainage Armure pour robes \ 05
bonnes teintes le mètre *•"

Lainage Afghalaine p, robes 2 45
noir, marine, bordeau, nègre, 100 cm. *

Beau velours uni p. robes 2.75
en noir, marine, brun, rouge, larg. 70 c.

Velours très souple p..rr.b.. 3 99
en brun, roi, noir et marine, larg. 70 c.

Velours de laine p. manteau 5 99
belle quai, largeur 140 cm.

Reps coton uni p. tabliers ||A
garanti grand teint le mètre

COtOnne bonne qualité -Jf)
sans apprêt, dessins nouveaux

Ravissante
Jaquette laine
tricotée, quai, lourde
revers fantaisie

grand choix
de teintes

A xi rayon des B AS
Bas de laine tricotés 1/1 côte pour enfants

Grandeur 1
la paire —.73

2 3 4 5 6 7 8
-.85 1.— 1.15 1.30 1.45 1.60 1.75
tricotés 1/1, côte pour dames -j »C
gr. 9-10, la paire 2.25 ¦ ¦"•«.

Çfiîp fisses, bien renforcés, -fl ER
OUlCcoul. et noir , p. dames, la p. 1.95 ¦ ¦*•*»

cnio " Lensa » très chauds *% CEMJIC qualité d'usage *i03

Bas de laine
Bas laine et
Bas laine et
Au rayon des GANTS

Gants laine tricotés
couleurs unies A A C
pour dames I . ! J

Gants laine tricotés
couleurs assorties _ 7C
pour enfants —.95 - « w

Gants laine tricotés Gants laine tricotés
grattés en blanc A OC
noir et couleur Cm£%i

Gants de peau tannée

larges manchettes fant. j or
pour enfants > 03

doublés très chaud Q On
2 boutons, p. dames w.ïJO

Gants laine g ndes
manchettes fantaisie n CE
article très chaud fc.OJ

Gants peau tannée
doublés, chauds, forme saxe,
noirs et bruns Kt Efl
pour dames *§¦ __ _ .

Gants astrakan
dessous cuir, doublés A QE
chauds, p. garçons I «ww

Gants astrakan
dessous cuir, doublés t\ "TE
chauds, p. messieurs f c. l w

Articles poui

Gants astrakan ^"bies
chaud, pour enfants A 4C
la paire • «1*1

Gants astrakan
doublés chaud j "7C
pour messieurs 1.1*1 29.50

1450
14.50
26.50

29.-
29.-

36.50
49.-

Gants peau tannée
doublés, pour Kt EQ
messieurs <*._W

> messieurs
Pullovers pour hommes Gilets pour messieurs

pure laine, jolis dessins Q Qfl
15 10 O.ïJU

Caleçons ou camisoles caleçons ou camisoles
pour hommes, molletonnés, , - , m *%-
longues manches et A -J C P hommes, eskimo, longues 2 25
longues Jambes 2.45 | . f O manches et longues jambes *"¦""

Caleçons ou camisoles Sweater militaire
ml-lalne, qualité solide «."O

pour hommes O "7R
Macco tricot A. 1*1

Chemises pour hommes Chemises pour hommes
avec 2 cols jolis dessins try
9— 6.- 5.- 3.- fc<

façon sport av. cravates rt Efl
6.- 5.- 4.- 2.95 *•*»*»

Chemises de nuit pour hommes
en flanellette O Qffl

hommes
1.95

Casquettes p
Egailles a- tricoter

Cravates à nouer Chaussettes p. hommes Laine des famines c_ au_s . rcc __ v. de so gr. -.6%
I aïnP Qnni"t bonne «»ua ''' ï p' assortim., teintes _ JE
LQIIIC ojJUI l unies ou chinées, l'écheveau de 50 gr. ""«1*1

Laine Europe SS? tSar ,a,no et ,oie -.45
Laine pour pullovers Kg „ \ul^JmlMn -.55

sole, dessins modernes AE en laine et laine et sole QE
1.95 1.50 ' .3*1 1.65 1.45 «*»*»

Chaussettes p. hommes
laine tricotée 2X2 _ QE
article solide «wi_

Chaussettes p

reons îrpiui
iFss- i@y__© »-=

en pure lame

dessins nouveaux
2.95 2.45

pure laine décatie
tricotée 2X2

roire m
Chemise tricot coton

pour dames _ AE
forme montante ¦ _FBP

Chemise tricot „OU r dames
forme montante -j
beau coton chaud

oi et « «5
ordeau mnm*m%M

Petit chapeau
25

C H E M I S E  flanellette
rayée, av. petites manches -fl QE bord nouvoau' J°,,e

garnie festons ¦ mmwmM garniture 0\ AE
. .. le chapeau mm99

C H E M I S E  flanellette
rayée, quai, supérieure, O CE
petites manches, bout. dev. mamm

CHEMISE finette blanche
pour dames, -fl QE
forme montante ¦ ¦*»**

Riche assortiment
en sous-vêtements pour dames

POUR LA

e St-Martin
chapeau

f̂ i i ï&g Q m W m-
Wt- _M* _lfeJoli

bonne forme, en noir,
brun, bleumarine,

roi et
bordeau

m
i _ _ 'v.~wm

C H A P E A U
très Jolie forme

coiffante E Qfl
le chapeau **¦*. U

R O B E S  J E R S E Y  L A I N E
joli modèle, teintes à choisir , la robe

R O B E S  L A I N A G E  U N I
bonne coupe la robe

R O B E S  soie artificielle
nouveau modèle la robe

M A N T E A U X  coupe jeune
col imitation fourrure le manteau

M A N T E A U X  gros tissu
double face, façon sport, le manteau

M A N T E A U X  beau lainage
avec col fourrure le manteau

M A N T E A U X  jeune fille
coupe spéciale, col imit. fourr. le mant.

MANTEAUX bouclé diagonal
coupe dames, grand col de fourrure

m
novembre

n de ballons



i¥l _P « ri _£$ m _P « T protégez-vous du froid ,i f l « 9 Ua i l l C 9  ¦ nos sous-vêtements vous aideront

\ A ] ^==-_ ĵy g Chemise tricot pure Chemise p. dames Chemise américaine I Camisole p. dames I Camisole p. dames Combinaison p. damei
V. M 'a j à ' laine blanche , forme av ec tricot fanlai- en fin tricot coton , Pure laine. tricoté cofon tricoté 2/2, jersey laine et soie art.

\M I I mi-nre; borï e' "ta se«rserrée fr°- mi-—-  ̂ cts, arjE ion^
es 

—-* nouv- façon coll
^

e5
ï ;j » 1 agréable à porter mi .empi rC| rose fait en blanc. | usage | article prati que P. enf., lre taille 1.40

j< ^M. fflllJ.___l_Ei 'MffffTrT .J iSTO
/  GARNITURE \ emDire la garnit. , I Pantal. chaudement Pantalon directoire Pant. sport p. da- I Pant. directoire , tricot Pant. sport p. dames, Pantalon sport pour
/ fin tricot rose ou \ P

ch^mise / molletonné , p. fi l-  laine et soie arlif . mes, quai. Eskimo coton , quai, éprouvée , laine ct soie , en gran- dames, Eskimo colon,
blanc , chemise serrée i pantal. / lelte > lre 'aille, au- . . . fil et soie I tous coloris , deur 50 cm. .... — 70
tion genre dent. Pan- I 

^̂ ^̂ ^̂ m^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ mm———— ^——f" ____ M _̂-_i M • — • • _ ¦ „— «
L talon excellente forme JN  ̂ - "̂ _ _  _y  A_ _Wi B ____H^_UUH_____________ 9H_G_R__8_______ BE ____ t̂____ i
\ la garniture 3.75 / Sgj , W M̂ 
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a i .  ± _r t J ¦ ¦ BANDAGES « . . . r • « ¦ tous accessoires Fr. îAbonnés, favorisez dans vos achats les HERN ,A ,RES Sociétés de DlUSique I X "î "J.
maiSOnS qUi publient deS annOnCeS et réclameS é,aS,!r_ ;% !!_!!_ *",°i. Faites réparer vos instruments à prl , favorables ; phone 050. Autos d' .

T r v e u i l l e  el a ressorts, a ires r r sj on ,jCp pr 150 
l if t n t t  nntrp i m i r i . i l  f bas prix . che2 E GER Pour «"'a. adressez vous aux spécialistes 438 2
U C,I I ° « « U H C  J U U I I i a i  . 

_»_ _  _ _ _e Payerne RUFLI & VONNEZ.  P A Y E R N E .  9. Tél. 261- _¦__¦_-_¦_-¦¦¦__¦

Vous ne craindrez Comparez ...

LE MANTEAU Pour bien habiller =?£== §fS:ii
p . çon, de coupe très d'excellents t i s s u s

m m m TTAfl AflT fl T l l f l  longue et fabriqué aux d e s s i n s  nou-bleu ou gris fonce VOS (J-Ualllb... KAB-S "* ss? r-tfi
permet de garantir des plus soignées

aux lignes sobres et distinguées. fit à J)Qn nflirintû S^STSSfflJ!! ~ ̂ ~-¦¦

Tissus de toute première qualité. Mm Cl ft Uim W1I1|IW rtouii* JD
Finitions spécialement soignées. _^ ŵ_ ^P̂  ^_fek_.

f ^ % .  p|", 58.— O l i— 7tf.—' ÊÊÈMÊ^W%. mon exP°sition SDé " MzÊvwSsï.lV //MÊÈm™l/  ill l

TW _£7 — 120.— ^EfCl  ̂ de 
'
mes marins. liWy Wâj\ ĵèsK «RMT. - _t 01 «^̂ . , ,j. 1 wyi f_ 5 _,\" _ r '/_f _̂s__ _ _â_ î^ • ¦ « / n i  IA  W /__ yi _. \ X_^A^WMIX /-/'.. 'H_i __ .̂ et jusqu 'à Ç-\?AL o f̂c, J_ wr  .. I ne rnn. t . îO'. c / _. /__ u / __ v85» . xtlzVJ. . Bf "

_ - _*7 _̂Oh*<3< _ lÉ«r '̂ Hlli r̂ 
Vous vous rendrez LtiS 

LU- . lfJ i G l O  -î i >  :'4 ? f / ^Sïj 1/  1

rt V̂ ^̂ Aii K̂ v
" 

7/ Il combler de tissus solides, aux 
ljÈ w*''f à ''Ww i l  « IL. '

MWm Le MANTEAU fantaisie I I tous ,es t,ésirs —- ««—'•- S#f|_W |fe#rf :
t%M ;̂ -'- 'IK W  i /// ' 

ueoii a GRACIEUX et de f f / J^^N t  Ri ' l l ' i
V^fr

''"* 
k̂Wm de coupe très élégante, K / I  < Ma spécialité dans la con- BONNE COUPE I ' fk\'

"̂  ' I I 11 _R !_. i I '
W_. r .  i_JT .. _ . ••_• 1  ̂ M '// . i'ection pour enfants et / / ffe\ . f - . , 1 'Il V̂ IKM .' H •
W|î . «|| d'un tissu solide et chaud M '/ ,  | jeunes gens me permel /i l  R.' Îll 1 /̂ 1  '
f'. .*.

"
. Il aux dessins nouveaux. 1 / %J  de vous offrir 

p  ̂ 24,— / / /  If Ŝ 1| i j ||{ !
!!'$• : ' '-y II se porte long et il  vous don- lUfC I ,_ U M __, r l_ ._ . n.. n 

(JJl«|̂ _̂Jli'1 
| j  ' -i : .;] |

il*. '- 1 ; . 1^ IH L6 DSrdGSSUS o . . Q !TOH 11 l̂!i i*: ' :| nera la satisfaction d'être vêtu l.| H|f u** H"1 "WBS,W ^J. — J Q.— «]¦ Il _ |f 1
_. ,a DERNIERE MODE M W KrfÉMiS .„„,..,,„,.. "âf- S B !

f 

Un manteau pour chaque goût  ̂
W 

et 
avanta geux comme prix progressive ^̂W ™ ^k

et pour chaque bourse 20.~ 18.~ -v.ron Fr. 1.- par 
ĵ  ̂  ̂ noj|< COITiplet oTcr-oTs!

-jg jj . taille . tissus fant. ou bleu
Fr. 58 - 67 - 79-— doub]é chaud ) un. pr^ 43 _ 55 _
r»-7 -l On ~~ ~~—~~ <l ualilé lourde f i «  __  00O /¦  et Jusqu'à I -fc""

-" M _.D • Les grands remplis de mes vêtements doublé chaud 25.— Dnr." l0." OU. "
I W."D » d'enfants vous permettrons de les al- à carreaux ~ J 

_ #»«*
| '""g"--- pr. enfants dep. 12.— et jusqu e 120.—

VCTË IN C BTC. ta\ C ST
F D I B O U R G  

m̂aggguggft r ^g Que> de Lausanne

mmmmmmmmmatmmmmmmmmmmmrémt t̂'^*-' ' - ~ ?'- "tl _T_ r^___________________________ l__________________ T____T__WH-___ ^

B R E V E T S
en tous pays

IV. Moser, Ing. Cons.

I 
B E R N E

lue de l'Hôpital , 30
Téléphone 20.750 .

Un 45 Z

teint velouté
résulte de l'emploi jour-
nalier du véritable

Savon au

f a U d eCis
Mai - p.pi Borgmann

deux mineurs
complété par la

Crème au lis « Dada ,
A Fribourg, en vente danj
toutes les pharmacies , en
outre chez :
A. Christinaz , droguerie.
Droguerie Egger & Cie.
Parfumerie M"e Meyer.
Parfumerie Moderne.

Bulle :
Pharmacie A. Barras.
Droguerie Paul Dubas

Châtel-Satnl Denis i
Pharmacie P. Oberson

Romont :
Pharmacie J. Frey.
Pharmacie L. Robadey

Â vendre
dans le district de la
Sarine , un domaine d'env.
10 poses en prés et
champs et 2 poses 1e fo-
rêt. Bons bâtiments. Pour
de plus amples renseigne-
ments , s'adresser à Félix
Neuhaus , chez Auderset ,
notaire , Fribourg. I5301

FIAT
grande et belle conduite
intérieure 4 portes, mod.
525, marche parfaite et
tous accessoires Fr, 2200.-
i - l i p ' / .  DALER frères,
garage du Capitole , télé-
phone 650. Autos d'occa-
sion dep. Fr. 150. — 51-7

pour acheter plus
élégant et meilleur
marché mes COM-
PLETS taillés dans
d'excellents t i s s u s
aux d e s s i n s  nou-
veaux, de forme élé-
gante, aux finitions
des plus soignées
vous « plaqueront » .

Complet o
u
u
n
cr

r
o
a
.
n
s-

tissus fant. ou bleu

Fr, 48- 55.-
64.- 75.- 88.-
et Jusqu 'à 1Z0.

Lausanne
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